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tare de nofireprofe/fion'yous auez^ ' 
apru que Mitridate K oy de Ton - 
teyref-cuneux de la conferuatwn 
de fa Vie, inuenta indufineufe- 
ment vn antidote , quon nomme '* 
encores le Mitridaixduquel ay ant 
yse vn long efpace de temps il fe • 
rendu imincible contre toatefor - | 
te de yenin.sApres Mitridate , ' 
Andromachw natifde frete,pre¬ 
mier Medecin de I'Empereur Ne- 
ronyecognoiffant par yne longue 
& cuneufe experience quelques 
defers en la compofition da <3!i- 
tndat)& nomme ment( comme ef- 1 
cr;t Galien ) qdilne contenoit en 
fy auctme chofe pour refifier de'ue | 
ment aax morfur.es des Viperes, | 



pour ledit effeSt il adioufta ait 
Mitridat la chair des Vi feres , 
laquelle , comme I'Efcorpion 
plufieurs autres ammaux yem- 
meux , portent quant & eux le 
remede de leur poifin. D'ou da 
change le nom de Mitridat en 
Thenaque: deft a dire , Viperine: 
dcaufe que Qrpw,figmfie Vfiere. 
Ermron quatre yingts ans apres , 
Galien Medecin de I’Smpereur 
Antonin recommanda tellement 
cet Antidote a fin Maifire , que 
fRmpeteur en rufiit ordinaire - 
ment , comme d'vne yiande deli- 
cteufie: d'cnt ilfut de t reft longue 
y ie y en grande perfection de fini¬ 
te, Pour cela la Theriaque fit 
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grandement eftimee. Antonin afti- 
ftoit d la comofitwn d'tcelle: il 
faifoit garder foigneufement les 
principaux ingrediansid la diftri- 
huutt d fes amis s & bien foment 
( comme Galien efcnt) d la don- 
noit aux malades de fa main pro- 
pre.De ce temps il efioit aise d Ga- 
lien 3 ftms la grandeur de tSmpe- 
reur.jde recomrer de yrais 3 & 
bons medicaments pour compofer 
la Theriaque 3 & principalement 
du yray baume de ludee , de la 
medicare mirrhe troglotide , du 
calamus aromaticus du Liban ft) 
d’autrh bons , ft) legitimesfim - 
pies medicaments , defquels la 
Theriaque eft baftie. Depute levs 


par le luxe , la curio fit e extre¬ 

me des Remains on a prefquedu 
tout perdu le vray baumefdjr de - 
puis le temps que I'mfidelle feefe 
de Mabumet commenpa d'occu- 
per I’djffique , (ctr l' Afie , nous 
auons perdu la connotjfanee 
la commodite de recouurer plu- 
fieurs excellents medicamens ,par 
I’enuie 3 & inimitieplus qu enra¬ 
ge e que les infidelles Mahometans 
Cr les luifsleurs efclaues portent 
aux Qarejliens: laquelle nous en 
euffe long temps y a priue du tout: 
Ji elleneftoit jorcenement comba- 
tue d'vne infatiable auarice. En- 
coresypour affouuir en quelquefit- 
$on leur rage 3 ils tafehent de tout 



leurpomoir de contrefaire, ^ fo- 
phftiquer les medicaments, quon 
apporte pardecd.Maisnofire Diet* 
pttoyable 3 & mifericordieux, cen¬ 
tre la mefchancete de cette barb a - 
ne infidelle^en contre-change da 
Chnfiianifme que le S. Siege Apo- 
Jidique , Romain a plante aux 

Inde'r Orient ales , e> Occidental 
les 5 now a defcomert le baume 
blanc y (djr le rouge afire deTholu 
an CPerou , qut ne cede en aucune 
forte a celuy de ludee, Dauantage 
la Candle de Zeila auffi bone que 
' la Ci0momu des ancient^ yne 
infinite a autres rares 5 & pre- 
cieu$ medicaments. De Idonpeut 
at Cement deduire , quelaThetia -*■ 
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queno,feuque malaifementeflre 
bien compofee depucs la mine de 
l’Empire de Rome, iufques a cette 
belle defcouuerte deslndes.Neat- 
mows I’auarice eft fort commune 
entre les hommes de toutes les na¬ 
tions , (gl pour leplusfouuent en- 
cor nous femmes contrawts de 
pajjer par les mains des Barb ares. 
IPourtant dnous eft mal-aife de 
nous garantir des fopbifticatiqns 
des medicaments, fl eft dcncques 
befompokr les euiter,de. bien exa«> 
miner ceux que nom receuons de 
leurs mains , (eft principalement 
pour les employer cn la composi¬ 
tion de la Theriaque , delaquelle 
naijfent. des effects admirables * 
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comme now efcmons fur lafin de 
noftreTrawie. Ceft pourquoy tay 
t aft he d* examiner les principaux 
ingfedtans de la Thenaque le 
moms mah ($T le plus briefuement 
quilma efte poffible. Uaffeffiion 
que r ay tcufioursportee plus fer - 
uente au profit du public , quaw 
mien propre } rnont incite a ce fai- 
rc.Dauantage pour notifier beau- 
coup de heux de nofire Trouence , 
aufquels on treuue daufft bonnes 
Viper es que paraduenture enpart 
duwonde^ plufieurs autresbons 
medicaments . Ceft beaucoup da- 
uoirose entreprendre,apres beau- 
coup de braues Autbeurs, njnefi 
difficile befongne: mats encores 
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beaucoup dauantage de la prefen- 
ter d yoftre rare entendement.La 
flaterie , yray piege de la molejfe 
des effris de no fire temps , n a ia- 
mats logeen mon ame - y I'eftude de 
la njente ma toufiours plea infi - 
niement.Auquel ie nay ft bieprof 
fite ( d mon grand regret ) que ie 
doiue auoir la reputation d'eftre 
iufte prifeur de ce qui eft d'excel¬ 
lent en yous.Si eft ce que felon ma 
fanchife naturelle, ie dir ay que 
•-voftre rare fc auoir m a raui , ($r 
principalement en ce quteft eftran- 
gement efloigne de nvoftreprofef 
fion , en laquelle yotts tenez, yn 
tres-honnorable rang: tentens en 
la %ftiedccme 3 &principalemet en 
A 6 




ia far tie des medicaments : en la - 
quelle vousJurpaJJez,ffour les re- 
cerch.es indufirieufes que vous y 
'OH.ec- faiffies) la fujfifance des 
pirn rares Pharmaaensjelaijfe d 
fart la perfatBe cognoijfance que 
njom aue\en toute forte de bon¬ 
nes letres,& de l’afcrologie. Tou¬ 
te sces belles parties mont incite d 
njom prefenter imporiuncment ce 
mien petit Imre: njom fuppltatde 
lereceuoir en voflre protectionft) 
le r emir > four le rendre pirn lme> 
^ accompluEn quoy le votes feray 
tresr redeuabhyO 1 oblige.Pour la - 
quelle ohhgatw>auec plufieurs au¬ 
tre s q ie vous ay , ie demeure a ia - 
mats . Yojlre tres- humble , cr obeiffant 

Jeruii.eur , I. F o n t a x n 
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A LA PROVANCE , 1 
Touchant fes Vipcres 
preuvees&mifes 
cn brak 

Par. 

Mon fie nr Iaq. Fontaine. 

N ’EJleit ce pasaffex, brave & belle Trovanct y 
3)ue pour avoir en toy tant de commodity. 
Coniies de long temps, & tant de rarete ^ 

Tu m taujours efte la perle de la France ? 

Sans cebienreconnu feulemaatencet age, 

Ce grand bien qui n etoit voire que pett de cos. 

Farce que nteme toy nt le conoijj'ois pas : 

C'et un bien c'eft un rien, fi on n en a l’uxfige. 

La nature t’a fet prexant de la Vipere: 

Sans ce tien nourrijfen ce prexant rtetoit rien'. 

Le mcttant en uxfige il fet que c'eft un bien, 

Vn bien eft plus pnxe lors que motns on I’efpere. 

@)ue tu es redeuable a ce tien grand Fontaine, 
Fontaine non plus tien, pour autant qu Avignon 
Tel'a ores ote, & en fet fonmignon, 
adprenant [on favoir & ufant de fa peine: 

Vn, 




Vnftuha.it ccurageux me chuteuiUe & mefate 
De loiterfon mente, & fonlos bautement: 
Matspottr le loitanger a rriottiedignemant 
ll eji trop Hipacrute & may trop Harpocrette. 


PIERRE GVIRAND ALOZIEN. I. c. 





LIVRE PREMIER 
D£ LA THERiAQVE. 


VES NO MS VELA 

THERIAQVE. 

Chapitre I. 

A Theriaque a tire Ton 
nom dcOnpfa, qui figni- 
fie vne befte fauuage., vn 
* animal cruel, Sc venimeux: pour 
cc que la Theriaque eft fort pro¬ 
fitable contre tous les venins, 
&: nommemenc , contre ceux, 
qui naiflent de la piqueure, ou 
morfure des beftes venimeufes* 
Quelques-vns efcriuent que la 
Vipere eft appellee Qnp'iov, par ex- 
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eellence , a caufe quelle eft des 
plus venimeufes entre les ani- 
maux. Et pour ce que la chair d’i- 
celle eft employee en la Theria- 
que, on tire le nom de laTheria- 
quede la Vipere.qui eft le princi¬ 
pal ingredianten icelle. Les deux 
opinions font conformes a celle 
de Galicn an cinquieftne chapitre 
du liure de la Theriaque a Pifon, 

- efcriiiantque la Theriaque apris* 
fon nom de ce quelle remedie 
aux piqueures , 6c morfures des 
animaux venimeux , &: pource 
quelle eft compofee de la chair 
des Yiperes. De la s’enfuit, qu’il 
faut dire Theriaque, 6c non Tria- 
cle:ft ce n’eft qu’on vueille mectre 
difference entre celle, qui eft bon¬ 
ne, 6c lamauuaife: 6c que Ion ap- 
pelle la bonne 6c perfaite Theria- 
que,& la mauuaife Triacle. Audi 
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on appelle, en commun langage* 
les fafraniers J &; mauuais coinpo- 
fiteurs de medicaments , Tria- 
clcurs. Andromachusle vieuxne 
l’appelle pas Theriaque,mais Ga- 
lene, c’eft a dire, paifible, fcrene, 
par fes efFeds: pource qu’apres 
plufieurs tampeftes efmeiies par 
les poifons Sc venins, elle apporte 
vne grande tranquilite au corps 
par farriuee de la fande quelle 
ameine. 

Crito a efte Ie premier deluy 
donner le nom de Theriaque,le- 
quelfignifiecommunement rou¬ 
te forte d’antidote , qui a vertu 
contre les venins. 11 y a plufieurs 
compofitions particuiieres appe- 
lees Theriaque, comme celle que 
Rafis nomme de Alfa-feetida, la 
Theriaque Diateifaron , Sc plu¬ 
fieurs autres. Nous p re tendons. 
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auec l’aide de Dieu,de parler brie- 
uement de la Theriaque d’An- 
dromachus le vieux , laquelle, a 
bon droit * eft: appelee la grande 
Theriaque,pout les vertusexcel- 
lentes , qu’elle a: defquelles nous 
parlcrons fur la fin de cet ceuure. 

DE L'INVENTEVR 
de laTheriaque. 

Chap. ii. 

Alien au liure de la 
Theriaque a Pifon, &z fur 
la fin du liure de l’vfage 
de la Theriaque a Pamphilian 
femble attribuer l’inuention d’i- 
celle au vieux Andromachus, 
premier Medecin de l Empereur 
Neron, quandildi&jlleftcroya- 
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ble (parlant d’ Andromachus) quc 
comme rifle de Crete produit 
beaucoup d’excellentes plantes, 
qu’aufli elle nous ait enfantevn 
liomme.qui compoferoit vn anti¬ 
dote falutaire aux hommes. C’eft 
l’lfle de Candie tant celebree par 
les Poetes,qui a eu rhonneur pour 
fon excellence, que Iupiter y foit 
eftenourry paries Nymphes. Ce 
que Virgilea teftifie par ces vers. 
Creta louts magni media meet infnla 
font o\ 

dtons iddtis vbi , & gentis cuna- 
bula noftrt. 

Platon au Dialogue, Minos: a 
eferit beaucoup de loiianges dc 
Crete, &: des habitans d’icelle: 
routes fois S Paul preferable a 
Platon , & a Virgile,eferit au pre¬ 
mier chapitre de l’Epiftre a Titus, 
que ceux de Crete font touflours 
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menteurs, mauuaifes belles, &: 
parefteux. Francois Caballe au li¬ 
me de I’animal appelle Thiria,par 
les barbares,dit ainli : Androina- 
chus n’eft pas linuentewr de la 
Theriaque,ains pluftoft 1’ajanceur 
&: compofeur : car ayant mefte 
I’antidotedu Roy Mitridates ap- 
pelede Ton nom,leMitridat,auec 
les trochifques des Viperes,& ad- 
joufte quelques medicaments, &£ 
change les doles,il a bafti la gran.- 
da Theriaque. Ce qui eft aize a 
premier par la coparaifon du Mi- 
tridat, auecla Theriaque. Quant 
aux paftilles des Vjperes, Diof- 
coride , qui fleuriiToit du temps 
d’Antoine , & de Cleopatrajes a' 
prefque deferirs lemblables a ceux 
quedepuis Andromachusacorn- 
pofez. Fartant Andromachus er 
a efte le compofeur, &: adjan 
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ccur. Combien qu’on iuy pourra 
donner ie tikrc d’muenreur,en tac 
que la competition de la Thcria- 
que eft diuerfe des autres compo- 
fitions. 

mmmmwmmmmmm 

De la caafi de I'muention de la 
Thenaque, felon, A yenoezjm 
Imre de la Theriaque. 

Chap. iii. 


mm ’Occafion par laquellc 
anc * cns ont in- 
B&aligEii duits acompofer la The- 
riaque, a efte la guerdon dc pin- 


iieursaccidens mauuais, quifur- 
uiennenc aax corps humains, par 
le moyendes chofes venimeufes^ 
lelqutlles ont quelque particulier 
remede. Sc curacion. Mais par cc 
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que bienfouuent nous ne f^auons 
pas la caufe particuliere du mal, 
&: de l’efpece du venin , & auffi 
que nous n’auons pas roufioursle 
medicament partieulier, qui peut 
remedier au venin: pour cette rai- 
fon il a femble aux anciens tref- 
vtile dc compofer vn bon & falu- 
taire medicament , de plufieurs 
particuliers: a celle fin que chaf- 
cun des medicaments entrant en 
vne telle compolition,s’opofat, & 
contrariata chafque efpece de ve- 
nindbit que nous la connoifiions, 
ou qu’elle nous foit irtconnvie, &: 
que nous ayons,ou n’ayons pas le 
medicament,qui luy eft contraire 
particulierement. Cette faqon de 
proceder eft plus facile au Mede- 
cin,&:au maladcxar le Medecin, 
qui a vne telle composition , n’a 
que faire de s’enquefter curieufe- 
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ment de la caufe d’icelle. Et com- 
bien que lc Medecin connoifle 
affeurement la caufe de la mala- 
die, toutefois il n’a pas toufours 
en main, & prompremcnt le re- 
medc pour guerir le venin proue- 
nanc d’vrie telle caufe: de fa$on 
que durant le temps qu’on met a 
| cercher la caufe, & le remede 
I propre, le malade peut mourir. 

I Mais on doubtera fi cela eft fai 
fable , que la Theriaque donnee 
en mefme quantite, qu’il faut d5- 
nerJe,medicament particular, dc 
iimple,pour guerir les vcnins,gue- 
I rifle aufli bien,que les fimples pris 
feparement, &C a part. Ce qui me 
faid doubter, c’eft qu’il fe p<mt 
ffaire , que quelque vertu des me¬ 
dicaments , qui font ptopres pour 
guerir quelque maladie, foit de- 
bilitee & changee par la meflange 
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d es autres,qui entrent en la com- 
poiition : & pource qu’il n’a plus 
la vcrtu,qu’il auoir'eftant feparee. 
Dauantage les medicaments par¬ 
ticulars , qui entrent en la The¬ 
riaque,font en plus petite quanti- 
te : partant la Theriaque lie peut 
guerir les pari:iculieres maladies 
venimeufes,que les medicaments 
limples feparez pourront guerir 
n’eftans point alterez, par la me- 
flange d’aucun autre medica¬ 
ment. 

Nous refpondons a cela<» dit 
Auerroes, que en routes les plus 
petites parties de la Theriaque,on ( 
treuuera routes les efpeces des 
vercus, qu’on treuue aux medica¬ 
ments particuliers, qui entrent en 
la Thcriaquc.Poiir cxeple, en tou- 
tes les parties d’icelle , vous treu- 
uez la verm de Topion, &c ainfi I 
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des autres/qui entrant en la The- 
riaque:ne plus nemoins, queen 
chalquepartie d’vne pomme, on 
y treuue la couleur , l’odeur &: la 
faueur:&: aufli comme Ton treuue 
les quatre Elements en tons les 
corps,qui font compofez d’iceux. 

Mais, dira quelqu’vn , s’il eft 
ainfi que la Theriaque , comme 
de la mixtion des Elements, il n’y 
a perfonne,qui ne confelTe,que les 
elements font randus plus foibles 
par la mixtion , qu’ils n’eftoient 
deuant que d’eftre rneflez., eftans 
feparez en leurs efpeces : ainfi la 
vertu des medicaments fimples 
fera rcnduc debile, par la mixtion 
de la Theriaque d’ou s’enfuit que 
la vertu de la Theriaque fera plus 
petite qu’il ne feroit de befoin, 
pour furmonter la violance des 
maladies particulieres, contre lef- 
B 
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quelles lefimple medicametae- 
fte employe en la Theriaquexela 
toutesfois eft faux. Car il eft tout 
afleure,& premie par l’experiance 
que la Theriaque guerit de gran- 
des maladies: &: que Ion a fait deS 
preuucs d’icelle, qu’on ne peut 
faire des autres compofttions , fi- 
non que bien peu fouuent. D’ou 
s’enfuit, qu’en la compofition fe 
treuue vne vertu plus forte, qu’el- 
le n’eftoit au Ample, deuant que 
d’eftre mefte auec d’autres. Ce 
que fera randu croyable, ft on re- 
marque que de la terre,&: de 1’eau 
s'engendre vne chofe plus pefan- 
te que n’eft la terre, ny l’eau,a f^a- 
uoir,le Diamant,&: leplomb.Da- 
uantage, du feu s’engendre des 
chofes plus bouiliantes. que n’eft 
le feu mefme. 

JEt pour refoudre cette queftion 
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il faut tenir , que la vertn de la 
Theriaque , nous eft connue par 
l’experiece, Sc non par le difcours 
de la raifon. Combien que la rai¬ 
fon fufdite ait beaucoup d’appa- 
rence de verite. Serapion au hui- 
diefme du 6. Trai&e refpond a 
cecte queftion : que la Theriaque 
\ fait fes operations par h comple¬ 
xion commune , quelle a receu, 
par le meflange des medicaments 
fimples. Car tout ainfi que les 
! medicaments fimples,eftanscom- 

1 pofez des quatre elements, Sc ac- 
querant vne complexion com¬ 
mune pour routes les vertus des 
elements , demeurent en la com¬ 
plexion commune; comme en la 
Roze, qui eft froide, &: aftringen- 
te,pour raifon de la terre: chaude, 
Sc fubftile , pour raifon de l’air Sc 
du feuiainfila Theriaque acquiert 
B 2 
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vne vcrtu commune, par la me¬ 
lange. La caufe donques de l’in- 
uention de la Theriaque eft celle 
que nous auons dice. 

rnmmmMmmwimmm 

En quel temps la Theriaque 
doit efire faiffe. 

CHAP. II 11. 

L a T E a r i v s, au com- 
mencaire qu’il a fair def- 
fus l’antidote de Nico¬ 
laus Prepolitus chap, de la The¬ 
riaque, tte. plulieurs autres Phar- 
maciens font d’auis, de difpenfer 
la Theriaque au Princemps^ou en 
Efte,par deux raifonsda premiere 
eft , que la fermentation de la 
Theriaque fe fait en fix moix. Or 
Ja chaleur de lair aide a la fer me¬ 
ntion d’icdle. La feconde, que 
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Galien au liure des Antidotes 
chapitrexxxv. comraande apres 
que tons les fimples font meflez, 
qu’on remue la compofition , au 
Soleil, de fix en fix iours, durant 
deux mois,ou pour lc moins qua- 
rante iours.Ce que ne fe peut faire 
finon au Printemps, & en l’Efte. 

1 Plufieurs autres font d’auis, de ne 
la faire qu’eri Efte au mois de 
Iuin,ou de Iuillec. Car le plus fou- 
uent le Printemps eft pluuieux,&: 
froid. 

Dauantage la bonne Theria- 
que fc fait auec les trochifques re~ 
ceus, comme efcrit Mathiole, par 
ropinion duquelles Viperesdoi- 
uent eftre prinfes , entre le Prin¬ 
temps & l’Efte , fi le Printemps 
garde fa temperature .* &c s’il eft 
froid, on les prendra au commen¬ 
cement de l’Efte. Or les trochif- 

B J 
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quesde Vipere lie peauent elite 
preparez,ny fechez deiicment, en 
l’efpace dVn mois : partant elle 
doit elite faite pour le pluftoftala 
£n du mois de Inin. On pent 
preuuer Ie mefine,par la compofi- 
tion des rrochifques de Squilla, 
qui doit eftre faite apres les moif- 
fons, comme on peur colliger de 
Galien au i. des Antidotes cha- 
pitre trente & vniefmc. 

J^uelle corny ofit ion de la 
Tberiaqtte faut difyenfer. 

Chap. y. 

« L y a plufieurs qui out di* 
fpelife plufieurs fortes de 
Theriaque : mais celle 
d’Andromachus aefte toufiours 
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iugee la meilleure, par Galien au 
liure qu’ilafait de la Theriaque, 
& des Antidotes : par Auicene 
auffi, au cinquiefme liure , & par 
tous les autres celebres Medecms 
anciens, &: modernes. LesMede- 
cins Romains,& ceux de Pologne 
l’ont augmentee , de fa^on, que 
pour LXim. ingrediess ,011 lxvi. 
qu’on treuue eri la difpenfatioil 
de Galien , &: de plufieurs autres 
Auteurs excellent, ils en one 
misxc. qni n’eft autre chofe que 
gafter la propriete du medica¬ 
ment , felon l’opinion d’Auicene, 
au liure cy defius allegue: &d’en- 
gendrer vne confufion , par le 
grand nombre des ingrediens. 
Partant nous fuiurons la deferi- 
ption d’Andromachus,de Galien, 
d’Auicene, &: de plufieurs autres 
gras Do&eurs vieux, &: modernes. 

B 4 
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Bn quelle dofe il faut cbfj>eli¬ 
fer U Thmaquc . 

Chap. vi. 

I^II’Advis de plufieurs eft, 
IS qu’il fe faut faire iuftemenc, 
felon la defcription dAndroma- 
chus. Cequ’on peut preuuer par 
J’auchorice d’Auicene, difant, Mo 
aduis eft,qu’on ne change rien.de 
ce que l’experience a treuue profi¬ 
table : car paraduenture la com¬ 
plexion ,& ceperament de la The"* 
riaque demande tel poix qu’An- 
dromachus luy a donne, l’ayant 
treuue bon par l’experiance. Et 
quand on ne garde precifemenc 
la dofe, elle nobtient pas fa pro- 
priete. 
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Toutesfois on la pratique au- 
trement,en ce tempsrcar on en fait 
pour vne fois , iufques a quatre 
quincaux. Et ie penfe que Galien 
en faifoic vne grande quanrite; 
puis qu’il efcrit que les Empereurs 
de Ton temps la diftribuoient a 
leurs fubietsice qu’ils ne pouuoiet 
faire,fi on n’en faifoic que quator- 
ze,ou quinzeliures : commc porte 
la lecepte d’Andromachus. Quat 
a ce qu’Auicene die, rexperience 
a preuue le contraire , &: preuue 
tous les iours. Neantmoins qui 
voudroit fatis-faire a l’opinion 
d’Auicene, &: furuenir aux grans 
fraizqn’il faut faire pour vne ft 
grande compoficion , il en fau^ 
droit faire beaucoup de fembla- 
bles difpenfations feparement ,$C 
en vn mefme temps. 
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DES SFBSTITVEZ . 

chap, vir. 

|j^J§ E liure que .Galien a fait des 
fubftituez,& plulieurs autres 
graues Auteurs monftrent queTv- 
fage d’iceux eft neceftfaire.L'occa- 
fion d’iceluy eft diuerfe,comme la 
difficulte qu’il y a de recouurer 
les propres qui fontrequis-Tigno- 
rance , &: Tincertitude de la com 
noiftancc des (imples: comme on 
peut veoir par la diftention,&: dif- 
putes de ceux.qui en ont cfcrit. La 
fubftitution fe faid, oil pour ref- 
peddela qualite oculte , ou dela 
manifefte.il eft mal aife,&: parad- 
uanf&te impoflible,de treuuer des 
fubftituez aux qualitez ocultes: a 
caufe qu’icclles depandent ou des 
principes elfentiels, particulars. 
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ou da temperament ioin£fc auecla 
conciftence de la matiere, &: au- 
tres difpoiitions d’icelle, qui font 
diiferens en chafqne efpece. On 
treuue beaucoup de fubftituez en 
qualite raanifefte. 

Marc Odde au chap, du ij. Ser¬ 
mon qu’il a efcrit de la Theriaque, 
&: Mitridat j demands auxfubfti- 
tuez femblance de genre,a f^auoir 
herbe pour herbe , pierre pour 
pierre:&; femblance en premieres, 
fecondes &C troifiefmes qualitez. 

s’il fe peat, en degre de qualite. 
Ceux qui ne font femblabics en 
ees trois chofes, il lesappeile plu- 
toft efchanges , que fubftituez: 
toutesfois s’il fe peut,il eft tref-rai- 
fonnable , de les obferuer: & luy 
mefme ne les obferue pas. Car il 
fubftitue i’huyle de nois mufcade 
ou Baume 3 qui eftoit tire par l’in~ 
B 6 
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cifion dc l’efcorce, done il fe peut 
nommer liqueur. 

Et fi on veut dire que l’huile de 
noix mufeade eft vne liqueur ap¬ 
pellee huile par fimilitudernousre- 
ipondons que ce n’eft pas la li¬ 
queur dubois, com me le Baume, 
maisla liqueur du fruic.Puis don- 
que que felon fon opinion ilfaut 
ftibftituer racine pour racine, il 
faudra aufli liqueur de bois pour 
liqueur de bois, & non de fruit. 
Pourtant il eft meilleur de dire,de 
fubftituer celuy, qui en aproche le 
plus pres en toutes les conditions 
qu’ila deferites: comme il aefte 
contraind de faire au Calamus 
aromaticus, qui eft vne cannerau- 
quel il fubftituerAngeliquc.Lors 
que nous fommes contraindsde 
changer de genre de medicament: 
comme de mettre pour vne greine 
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vnc racine,ce n’eft plus fubftitutio, 
mais tranfport, &: tranflation. 

Selon Odde il fe faut aufli gar- 
der de fubftituer vn medicament^ 
qui enrre en la mefrae compod- 
tion dc Ton chef, &c de foy mefme. 
A celle fin que le trop de medica¬ 
ment ne fut trop fort pour la me- 
flangera fcauoir que la compolitio 
nercffentit trop d’vn feul medica-* 
mem : veu que de la mixtion doit 
reiiffir vn tampere de tons, &; non 
pas reflembler crop a vn feul. 

Des diners heux aujquels on 
fraud les medicaments qui 
entrent en la Theriaque . 

Chap. viii. 

!g! ^ en au xi i* c ^ a pi cre du fe- 

ptiefme des antidotes,efcrit. 
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Crete, ou Candle nous enuoye 
beaucoup de beau Scordium: co- 
bien qudaux autres regions il s’en 
treuue , qui n’eft pas a mefprifer. 
D’ou Ion pent defduire que quad 
on ne peut auoir les plantes de 
Candie, ou de quelque autre lieu, 
qui font requifes en la Theria- 
que il nous eft permis d’en predre 
en quelque autre region. Cequ’il 
teftifie encores, au mefme chapi- 
tre, quand il dir, LePolium, Sc le 
Chamedrysfont aportez a Rome, 
qui ne font pas beaucoup meil- 
leurs que celles , qui croiftenten 
Italie: principalement quand le 
Princemps n’eft pas humide, mais 
comme il aduient fouuent, fem- 
blable a 1’Efte. Que ft la conftitu- 
tion du Printemps eft feiche, plu- 
fieurs plantes, qui naiftent en Ita¬ 
lie feront efgales en bonte s a celles 
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qui croiflenten Candie. Comme 
le Chamepvtis, Gentiane, Tlafpi, 
1’Eiebore noir , plufieurs adrtres 
plantes. Ec certes Ies proprietez 
accompagnenc les efpeces en tous 
lieux : quoy que les qualitez ma- 
nifeftes foient plus grandes , ou 
plus petites, felon la diueriite des 
lieux. 

Quant a la grande renommee 
des medicaments qui naiflcnten 
Candie , elle eft venue premiere- 
ment, de ce que Andromachus, 
qui abaftilaTheriaque, eftoitdu 
pays de Candie : laquelle il a vou- 
lu redre celebre par la renommee 
des medicaments excellents. Se- 
condement, par ce que en cette 
Ifle, felon l’opinion de Solinus , il 
n’y a aucun animal venimeux. En 
troiliefme lieu , a caufe que plu¬ 
fieurs graues perfonnages,cotnme 
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Platon,Virgile,&: autres Tone fort 
loiiee par leurs eferits. 

II y a des planccs, quinepeu- 
uentnaiftre qu’envn certain lieu: 
comme la Rubarbe,en la Troglo^ 
tide d’Etiopie > en la Chine: les 
autres croilfent en plufieurs lieux, 
defquelles il nous fera permis d’v- 
fer,pourueu qu’elles ne foyent pas 
beaucoup differantes de climat, 
de celles qui font expreffement 
demandees en la Theriaque : en 
recompenfant le defaut de leur 
vertu, par l’augmentement de la 
quantite dicelles. 

La bonte des plantes>&: des au¬ 
tres medicaments,vient du ciel,&; 
dela qualite de laterre accom- 
modee & proprea leur nature.La- 
quelle f^lo, Theophrafte au xxij. 
Chapitre du deuxiefme liure des 
caufesdesplances, eft recogneue s 
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parlebon portement, &.vigueur 
de la pJance. En quoy il fauc re- 
mar qucr , qu’il y a deux fortes de 
commodite en la terre , pour le 
regard des plances : l’vne pour le 
bon portement, l’autre pour la 
produ&ion des fruits. Les Aman- 
dicrs fe font plus gras en vne terre 
grade, maisils portent dauantage 
de fruit en vne terre maigre. 

Celles qui nailfent de leurgre, 
fans aucune culture monftrent, SC 
lignifient que le lieu ,.auquel elles 
nailfent, elf proprc a leur nature!; 
Sc d’autant plus qu’elles fe portent 
bien. Si donques le ciel fauorife a 
la nature du lieu,elles y feront fort 
bonnes. II n’y a prefque aucune 
des plantes qu’on prand enCan-* 
die, pour employer en la Theria- 
que qui ne nailfe en plulieurs au- 
treslieux, aufquels le ciel Icureft; 
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autant faaorablc, comme en Can- 
die. Ce que nous pouuons parad- 
uanturedirc de quekjues plantes 
de ce pays. Non feulement pour le 
refped de la terrc,maisencores du 
Soleil. Lesbeaux,8c raresfunds 
qu’on y prand nous peuuent fer- 
uir de preuuercomme font les bel¬ 
les grenades de Sobers, les Oren- 
ges, 8c Limes d’Yeres, les Figues 
de Marfeillc , les Prunes de Bri- 
gnolle, le Safran de S. Maxemin, 
les Mufcats de la Cioutat 8c plu- 
fieurs autres beaux freids qu’on 
voir en la Prouance fort abon- 
dammenr. Nous pourrons don- 
ques vfer en cette. compofition de 
quelques plantes qui nailTent en 
cepays, obferuant ce que Galien 
en a dir. 
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De I’occafion pour laquelle les 
medicaments de U Theria- 
que entrent en icelle . 

Chap, x i. 

S A bafe de la Theriaque eft la 
chair dcs Viperes,ou les Tro- 
chifques qui en font faints: fa ver- 
tu alexitereeft augmentee par les 
Trochifques de Squilla , &c Hedi 
croy,le Poiure, le Scordium, Ca- 
ftorenm, &: 1’Agaric: qui n’eft icy 
miscommepurgatif, ains comme 
alexitere. Pentagon , Gentiane, 
Ariftolochie, Didam, la Canelle, 
ou Caffe aromatique , lc Coftus, 
Cardamome , la fcmence de na- 
ueaux doux,felon Andromachus, 
de Tlafpijla tecre figillee & les ai>- 
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tres medicaments aromatiquesy 
font mis pour incifer les matieres 
craftes, Sc pour corroborer les en- 
traillcs par leur legere aftrEftion: 
tels sotle Nardlndique, Sc le Gel- 
tique, Gingembre, l’Efchenate, Ie 
Folium Pindique,le Meon, l’Aco- 
re,rAmome,riris, Sc l’Eftechas, 1 c 
Rapontique, Praflium, I’OpobaR 
fame, la Valeriane, &lesautres. 
Pour deterger, &ramoiirla dure- 
te des entrailles, font la Myrrhe, 
l’Encens, le Galbanum, Sagapenu 
l’Opopanax, Styrax, Calamite, la 
Therebintine. Les autres pour 
corriger leur tenuite,&.ficcite?tels 
font les Rofes, Iefuc deRegalifte, 
la Gomme Arabique,l’Acatia,Hi- 
pochiftis. L'Opium y eft mis,pour 
corriger la chaleur, pourempef- 
cher leur exhalation {oudaine. Sa 
tetcu Narcotiqueeftcorrigee, par 



LIVRE. I. 4J 

leCaftor,Safran,&: laMyrrhe.Les 
femences y font rnifes, pour con- 
fumer Ies made res flatulantes, & 
venreufesrpour refifter aux venins 
qu’ils conduifent par la voye des 
veines. Le vin pour conduire la 
verru de la bale, & des autres alc- 
xiteres iufques au cceur, que les 
venins combatent diredement 
par vne puiffance fecrete, pluftoft 
qu’autre partie que cc foit. Le 
mielyeft mis pour deterger, & 
rendre leur adion meilleure, 
pour donner la fotme } &c confer- 
uer letout. 



La raifon des dcfes des medic aments y 
quientrent en la Lheriaque. 


C H a p. x. 

;|~||Es medicamens du premie* 
&g§ rang font en grande quan- 




4<5 la T H E R I AQYE 

tite: pent eftre a caufc que le me¬ 
dicament faid: de Squille eft plus 
conuenable aux intentions, pour 
lefquelles la Theriaque a efte co- 
polee. Car elleeft dreifce premie- 
rement contre les venins, contre 
les maladies rebelles 5c longues. 
Or les Trochifques de Squille 
reftftent aux venins froids, par vne 
qualite manifeftc. Dauantageaux 
pointurcs , 5c morfurcs des ani- 
maux venimeux. 11s feruenr aulft 
contre les humeurs rebelles: car 
telles maladies prouiennerit des 
humeurs vifqueufes, 5c froides,ou 
qui font aux parties profondes, 8c 
internes du corps, pour lefquelles 
chofesle Squille fert debeaucoup 
en attenuant , incifant, en pene¬ 
trant , 5C digerant les humeurs 
groflieres. 

Aufecond ordrefont les Tro- 
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cliifques de Vipere,leMaginaHe- 
dicroy, la Candle, lePoiurenoir: 
mais le long eft plus propre.Et cer- 
tes la deferipdo de Galien a Pifon 
&: celle d’Auicene, commedentde 
prandre le long: &; aufli la deferip- 
tio eferite en versxar 1c long con- 
uienr mieux auxantidoc.es.Si'nous 
croyonsa Diofcpride , routes ces 
ciiofes, auec les trochifques de 
Squilla , font propres contre les 
venins, & les humeurs rebelles. 
L’Opium y entre en mefmq poix, 
que les precedens, a caufe que la 
Theriaque a puiflance d’appailer 
lesdouleurs done elle a efte appel¬ 
lee,en Grec TctXm :c’eft a dire pai- 
fible. L’Yris illiriea, le Regalifle, 
r.Opobalfame, les Rofes, le Scor- 
dium, la femence de Napus en- 
trenc en cetre compolirion, a la 
moicie de la feconde dofe:comme 
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la moitie de la premiere. Les me¬ 
dicaments fuiuants font de fix 
dragmes, qui eft la moitie dela 
precedente. 

Le cinquieftne rang de la com- 
pofitioneft de iiij 3 parce que ces 
medicaments font de mauuais 
gout , en partie cliers, en partie de 
grande vertu. Pourtant s’il les eut 
misen mefme dole, que les prece- 
densjeur quantite eut efte excelli- 
ue. Le Calcythis eft dangereux 
par fon odeur,par fa faueur, &; par 
fon aftri&ion.Neantmoins Ardoi- 
nus la dit bonne contre les cham¬ 
pignons venimeux: les autres font 
puiftants en efehaufant beaucoup 
&: en reflerrant: pourtant leur dofe 
eft petite.Et qui plus eft, s’il eut fui 
ui la proportiS precedente en pre- 
nantla moitie,la dole fut efte plus 
petite qu’il n’eftoit raifcnnable 
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Lcs medicaments fuiuants en- 
trent en la Theriaque , en la moi- 
tie de la quantite des fuperieurs, 
ou pource qui’ls font puants,&: de 
mauuaisgouft,ou fafcheux a pren¬ 
dre. Pourcantonnemecque iij. 3 . 
de chafcun. Quant ace que Ton 
met dix liures de miel, Ies medi¬ 
caments quifont mis aux compo¬ 
sitions,pour matiere, & pour don- 
nercorpsa lafcompofition , doi- 
uenr eftre en plus grande quantite 
que Ies autres. Le vin fe met a dil^- 
cretion,fuiuant ce qui eft neceflai- 
re ala composition. 

Galien au xiiij chapitredu pre¬ 
mier liure des antidotes efcrit, Si 
vous employez quelque medica¬ 
ment tout feul qui n’eft gueres bon 
(bit au dedans du corps, ou par 
dehors comme du Thus,de l’Ab- 
finte, de f Iris, de la Gentiane, 5c 
C 
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autres au double de celuyqui eft 
bonulnuira au corps. Maisfien- 
tre plufieurs medicaments, ilen 
faut mefler vn, qui foit de grande 
efficace, &: qui puifte augmenter 
la vertu des autres,fi le plus excel¬ 
lent de cette efpece defaut il fera 
bon d’vferau double duplus foi¬ 
ble: pourueu qu’il ait les proprie- 
tez femblables , quoy que plus 
foible. 
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LIVRE SECOND 

DE LA THERIAC^VE. 

DBS V1PERES. 

Chapitre I. 

N route compofition, 11 
y a vne bafe principalc 
qui eft le principal medi¬ 
cament duquel on attanc le plus 
important effed d’icelle. Je dis 
principal,a caufe qu’ilyadesDo- 
deurs qui confticuent beaugoup 
de fortes de bafes. La bafe princi- 
pale de la Theriaque eft la chair 
des Viperes.Car clle a la principa- 
le vertu de refifter auxvemns,qui 
eft le plus important but d’icelle: 

C* 
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mats fi la V ipere eft venimcufc.cn. 
quelle fa^on pourra elle refiftcr 
aux venins, &: les guerir ? Galien 
refpond a cet argument en deux 
famous. 

Premierement il y a beaucoiip 
de beftes venimeufes, qui guerif- 
fentles venins, qu’elles ont com¬ 
munique au corps par leurs mor- 
fures. Ccux qui font mordus du 
Crocodille font gueris en aplicat 
lagrefte du mefme animal deflus 
la morfure. La blcfture du Rat a- 
ragnee eft gueriefans douleur, en 
metant le mefme Rat brise deifus 
la blcffure. Quand la Vipere a 
mordu quelqu’vn, li on la brife,&: 
aplique deffus la morfure, celuy 
quien a efte pique en guerira. Oil 
Y peut adjoufter la piqueure de 
l’Efcorpion,qui fe guerit aufli,par 
Implication d’iceluy, ddfusle lieu 
picque. 
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Sccondement que tels medica¬ 
ments font randus falutaires par 
la preparation, & meflange des 
autres medicaments: ne plus ne 
moins quc les Catarides donnees 
feules vlferent la veflie, &: font 
mourir les hommcs par leut mali- 
gnite: mais fi on les mefle auec 
d’autres medicaments elles prof- 
fitent a la veflie, &prouoquent 
l’vrine. Pourtant, dit il,c’eft vne 
maxime afleuree,laquelle fautte- 
nir en route meflange des medi¬ 
caments que les facultes ne de- 
meurent pas fans alteration: mais 
de toutes erifemblc s’enfaid, &: 
en reuflit vne faculte, &: vertu. 
Car puis que chafquc medicamet 
communique fa vertu a vn autre, 
il en naift vne autre temperature. 
Pourtant en la Theriaque, par 1c 
moycn de la meflange il s’engen- 
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dre vne vertu iinguliere contre les 
yenins. Mais par quelle raifon on 
achoifi pluftoftles Viperes qu’vn 
autre animal venimeusc* Gal.au 
yiij. ehap. s a Pifon refpond, parce 
que la Vipere a moins du venin 
que les autres, &£ au ix. chap, du 
mefme, que la chair de la Vipere 
a vne vertu,&: naturelle puiflancc « 
Iinguliere, de guerir les venins. 

En quel temps il faut prendre les 
Z> feres, ($r comment d les 
faut choifir. 

C h a p-. 11. 

IQ Alien au viij chap, du pre- 
^§ggmierliure des Antidotes ef- 
crit: qu’il ne faut pas prendre les 
Viperes en la my eftc,comme plu~ 
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fietirs font: ny incontinant qu’el- 
les font forties de leurs cauernes. 
Car, dit if au xiij. chap, a Pifon, 
tant qu’elles habitent dedas leurs 
cauernes , dies ne prenent point 
d’er : pourtant il s’engendre vne 
mauuaife qualite dedans leurs 
corps,qui eft retenueen icelui par 
la peau grofliere. La chair de la 
Vipere,qui eft prinfe en Efte , ef- 
meut la foif, &C au fortir de leurs 
Cauernes, leur chair eft froide, 
feche. Le plus commode temps, 
pour les prendre,eft celuy d’entre 
deux: f$auoir eft a la fin du Prin- 
temps, vn peu deuant quel’Efte 
commence. Et ft la plus grande 
partie du Prinremps eft froide, 
& humide , on les prendra enui- 
ron le commencement de l’Efte, 
vn peu apres la fortie des Pleya- 
des, qui eft maintenant le xvij. de 
C 4 
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May. Gal. auxiij.chap.aPifondit 
dc les prendre au commencement 
du Printemps.Ce qu a mon aduii 
il faut entendre, li 1’Hiuer n’eft 
gueres froid, 6c 1c Printemps eft 
afles chaud. Neantmoins il faut 
touiiours attendre qu’ciles foient 
forties de leurs caucrnes; car alors 
dies ontpris rair,&: fe nourriflent 
de leur nourriture accouftumee,a 
f^auoir de certaines hcrbes,de bu* 
preftes, de cantarides 6c dc chc- 
nillcs de pin. 

Les Viperes qui font pleines dc 
leurs ceufs, nc valient rien pour 
faire la Theriaque.Et ne faut dire 
qu’clles n’engendret point d’ceufs: 
car Ariftote au premier chap, du 
quatriefme liure des parties des 
animaus,efcrit:Tous les animaus 
cartilagineux, 6c aufli les V iperes 
produifent des animaus, ayans au 
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prealable eonceu des ceufs:enten- 
dant paradueture ce dans qui les 
vipercaus font cotenus deuat que 
dc naiftre.Celles font refufables 
qui habitent au riuagedela met, 
&: aux eftans (ales: car dies c C~ 
meuuent la foif: relies font celles 
de laLibie: mais celies dc Vltalie 
«c le font pas, a caufe dc 1’humi- 
dice de la region. 

Cc que Hoiiel ayant mal cnten- 
du aefcrit: qu’ au temps paffe il 
n’y auoit point deViperesen Itar- 
lie, toutesfois qu’auiourd'huy on 
commence d’y en treuucr. Gom- 
me fi Gal. parloit implement des 
lieux auxquelson treuue des Vi- 
Peres, & non de lafalure d’icellesj 
puis qu’il die que celles d Italie no 
font point falecs,a caule de l’humi 
dice de la region. D’auantagefi 
pour l’humidite il n’y auoit point 

c J 
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de Viperes,Poi£Hers,qui eft beau- 
coup plushuoiidejen-jferoit main- 
tenant priue 

Francois Caballe, au liure des 
Serpens, efcrit qu’il faut prendre 
les Vipercs des regions temperees 
en chaleur: comme en la Grece, 
en l’ltalie, en l’Efpagne,&: en tons 
les lieux qui font depuis le troi- 
fiefme cJimat, qui commence en 
Aiexandrie d’^Egypce, jufques au 
feptiefme, a f^auoir aux monts 
Rjphees de Sarmatie. Car les Vi-, 
percs qui fe treuuenten ees pays 
la, ne font pas du tout priuees de 
veninni aulfi trop venimeufes. 
D’ou s’enfuit qu’elles font rcceui 
blesenla Theriaque, 
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Viperes defcouuertes en 
Vromence. 

Depuis quelque temps on a 
defcouuerc des Viperes en noftre 
pays de Prouence, en plufieurs 
lieux: a f^auoiraNartubi, aLa- 
gnolles, a Ghafteau-double,a La- 
pier, a Betourgues, & a Veino. Les 
payfans de ces lieux les appellent 
Efcourchons. Lepremier qui me 
les indiqua fut le fire Toufians 
Heruier maiftre Appotiquaire de 
la ville de Marfei!le,homtne tres- 
pertinent en Ton eftat: qui 1 auoit 
aprins de foil honcle.le fire Iofep'h 
Mercurin, maiitre Appotiquaire 
de la ville d’Aix tres-excellent 
Pharmacien- Pour men refoudre 
je y enuoyay le xx. Seprembre 
m.d.xcvi. vn mien frere Phar- 
macien bien entenduiil men por- 
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ta quelques vnes, lefquellcs one 
efte recognues vrayes, &c bonnes. 
Et ie penfe qu'elles font dcs meil- 
leures, qu’on puilTe veoir.Car el- 
les font nees en vn lieu le plus 
tempere de la Prouence, qui eft 
moyen entre la marine &c la mon- 
tagne. Et la Prouuence eft pref- 
que au commencement du fixief- 
me climat, qui eft le plus modere 
pour le natutel des Yipercs/uiuat 
cc qu’en eferit Francois Caballe, 
& plufieurs autres. 

Quant a leur particular natu- 
rel,elles font mediocrement veni- 
meufes. Car combien que ceux, 
qui en font piquez endurent les 
ftmpthomes, qui ontaccouftume 
defuruenir* ceux, qui ont cftc 
mordusdes Viperes, neantmoins 
ils en gucriftent bien fouucnt* 
moyenant les remedes fuiuants, 



I commenousauons apris des ha- 
bicans de ces lieux. Incontinent 
qu’ilsfontmordus,ils lienteftroi- 
ftement le mernbre mordu: frpres 
it ils af liquetfur iceluy vn Efcour- 
chon, ou des Efcorpions piles : SC 
finalement ils lauent d’eau falee 
le lieu offense, Sc en ccttc fa^'on 
I- ils en gueriffenc bien fouuenc. 
MoniieurRenon Do&eurmede- 
cin pra&iquantaDraguignan vfc 
de l’huile dc gerofles tire par di- 
ftillation, auec vn fort heureux 
fucces pour la guerifon de cetcc 
piqucure. C’eft vn grad bien qdc 
de les auoir dcfcouuertes. Les 
Pharmaciens de ce pays, qui e- 
ftoicnt c5train£ts d’enuoyer que- 
iir des Trochifques a Venife ou a 
Poitiers, fur lafoy d’vne Ample 
atteftation pourront auoir quand 
ils voudront les Vipcres routes vi- 
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ues,frefches, &: choilies felon que 
l’art le commande,&: en pourron t 
dillribuer a leurs voifins. Ayant 
done la commodite d’auoir de 
bonnes drogues , par la voye de 
Marfeille, &: les bonnes Viperes 
en ce pays, ils pourront compofer 
la Theriaque, auec la perfedion 
requife. 

Quant aux chofes neeelTaires 
pour le chois, il fauc prendre cel- 
les qui font de notable grandeur, 
&d’age mediocre.La Vipere doit 
ellre iaunafire agille: elle porte la 
telle haute,a lesyeux rougeallres, 
le regard furieux,& de trauers, fa 
telle ell large,le ventre penchant 
en bas: elle a de linuolitez, &: le 
trou des excrements du vetre bas, 
bien pres de la queiie, laquelle ell 
fortcourte. 11 faut prendre la fe- 
melle qui eft difFcrentedumalle 
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en ce quelle rampe plus lentemec 
D’auancage quelle a quaere decs, 
&: le made n’eu a que deux. Pour 
vne preuue afTeuree de leur bonce 
on a accouftume de donner de la 
chair des Viperes a des poules: li 
les V iperes font bonnes } les poules 
qui en mangeronc perdronc leurs 
plumes. 



De la preparation des 
Viperes . 


Chap. nr. 

gw L ne faut pas garder long 
tSssfl temps les Viperes, apres les 
auoir prifes s’il eft poflible , felon 
Auicene an v.liure: car eftant pri¬ 
ces, & gardees long temps, elles 
s’amegriflent, eftant priuees de 
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leur liberte,& des nourritures ae~ 
couftumees: dont elles en deuic- 
ncnt de pire qualite. Quelques 
vns font d’opinion dc les batre, 
deuant que les tuer: a caufe que 
par le batement,le venin du corps 
le retire a la tefte,laquelle on cou¬ 
pe apres. Et d autre part le venin 
s’euapore, par les pores de leurs 
corps. ToutesfoisGalienn’efaid 
point de mention. Mais au xiij. 
chap, a Pifon,& au viij. du vij.des 
Antidotes,ileferit, Ay ant prins les 
Viperes, en temps commode, il 
leur faut couper les teftes, Sc la 
queue a la mefure de quatre doits. 
Sur la coupeurc, il y a deux cho- 
fes a demander. La premiere eft 
s’il faut couper la queue des Vi' 
percs. Lafccondeeft, s’ilfaut de¬ 
terminer la qualite de ce qu’on 
doit couper. 



LIYRE II. 

Quant a la premiere Galien 
femblc eftre contrcre a ioy mef- 
me. Car au Iiurc xj. des fimples, il 
die: Nous auos accouftume,quadi 
nous prepares les trochifqucs des 
Viperes,de coupcr nonfeulement 
la tciie, mais aulfi la queue. Sur 
quoy il me vient fouuent en fam- 
tazie, dit il, de coupcr toute la te- 
fte,a caufe duvenin qu’ellecon- 
tient cn fa bouche. Mais il femble 
hors de propos , de coupcr la 
queue: car il n’eft pas raifonnablc 
de dire que cela fe doit faire,pour 
les excrements des alimets,foienc 
ils fees, ou liquidcs.Car apres que 
nousauons faid mourir les Vipe- 
res,& les ayant efcorchees , nous 
jetons touteslesentrailles: defa- 
£on que la chair demeure feulle, 
auec les arteres, be veines vuides 
lefquelles font fort petites, com- 
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parecs auec toute la chair,& pref- 
que non apparantes: fi ce n’eft 
qu’5 y regarde de fort pres.Quad 
a moy,je penfe que Gaiien lie vent 
pas defendre toutalemet de cou- 
per toute la queue,mais que quad 
on ne lacouperoitpas il n’y auroit 
pas beaucoup de mal. Quand au 
fecond point, qui eft de la deter¬ 
mination de la quantite, de ce 
qu’il faut couper, Gaiien au viij. 
chap, du vij. liure des Antidotes* 
dit:Il fuffit ft ce que nous coupons 
aux grandes Viperes n’excede la 
quantite de quatre doits. Audi 
Gaiien nc la pas deffini: mais il 
eftoit raifonnable d’en donner 
quelque indice, commeil afaid, 
donnanc entendre qu’ aux plus 
grandes il falloit coupe^ jufqnes 
a quatre doits, aux autres moins; 
eu efgard a leur grandeur, ou pe- ( 
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ticefte. Beilis efcric, qu’il faut au- 
tantcouper du coufte de la tefte, 
& de la queue , comme il y a dc 
vuide de chair, qui eft la plus re- 
ceuable refolution,en laquelle on 
nepeut jamais faillir. 

Apres qu on a coupe la tefte,&: 
la queue des Viperes, il faut bien 
foigneufement obferuer, ft elles 
demeurent tout a coup fans mou- 
uement. Car ft elles ne bougent 
aucunement elles ne font pas pro- 
pres, pour laTheriaque : mais ft 
elles ontmouuemet apres la con- 
peure,&: qu’elles demeurent viues 
quelque efpace de temps, on les 
peut employer en la compofition 
de la Thcriaque. Car par la,on ju- 
ge qu’elles font fortes , &£ vigo^ 
reufes Cela faid il les faut efcor- 
cher, & ofterla graifte,&: toutes 
les entrailles , qui font les recep- 
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tacles des excrements. 

Auant que pafler plus outre cn 
la preparation des Viperes,il faut 
voir quelle quantite il en faut 
prendre. Siluius liure iiij. chapi- „ 
tre dc la compofition dc la The- ' 
riaque eferit, qu’il en faut pre¬ 
parer vingtj ou bien peu dauan- , 
cage.Mais ce n’eft pas obferuer la 
dofe d’Andromachus, qui nc de- 
mande que vingt &c quatre drag- 
tnes des trochifques compofez. 
Siluius n’entend pas de parler de 
la quantite des trochifques qui 
entrent en la Theriaque : mais 
d’en compofer vne certaine qua- 
tite, pour s’enferuiren plufieurs 
eompofitions , ou s’il entend de < 
prendre ce nombre de Viperes, 
pour vne compofition feule , il 
veut qu’on augmente la dofe 
d’Andromachus , contre 1’opi- 
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nion d’Auicenc: de laquelle tou- 
tesfois il n’a fair aucune mention. 
Mais ic croy qu’ii cutend de la 
premiere fa^on. 

Galien au liure de fvfage dc 
la Theriaque a Pamphilian,com- 
mande dc prendre quatre ou 
cinq Viperes, & les ayant efcor- 
chees,de les bicn lauer,& les met- 
trecuire auec l’eau pure,mettatit 
dedans icelle tout au comman- 
cement , quelque* tiges d’Anet 
vert, & du fel frais. Le feu doit 
eftre fait auec du bois fee, ou 
auec des farments fees. Elies doi- 
uenc demeurer en la cuitc , iuf- 
ques a ce que l’arefte, & les efpi- 
nes fe feparent de la chair. Lef- 
quelles eftant feparees,nous pile— 
rons & broycrons la chair d’icel- 
les feule, & fans aucune meflan- 
gc. Cela fait nous prendrons du 
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pain , fuiuant i’ordonnance dc 
G alien au xj. liure des fimples, 
difant, Nous ne prendrons pas 
toute fortede pain,fans eledion: 
mais le meilleur qu’il ferapofiible 
de bon froment; bien leue , de 
peur qu’il ne foit aigre, &: fale: a 
cejle fin qu’il ne fe poutriife: le- 
quel ferez cuire dedans vn four 
parfaidement, &:apres le.feche- 
rez dans vn lieu exempt de tou¬ 
te humidite , iufques a ce qu’il fe 
puilfe piler dans vn moruer. 

On demandera, quelle quan- 
tite faut il prendre de pain ? Ga- 
lienau viij. chapitre du premier 
des antidotes dit, que quelques 
vns efcriuent, que le painqu’on 
mefle auec les Viperes foit la moi 
tie du pois d’icelledes autres veu 
lent qu’il n’excede la troifiefme 
partie. Quanta moy, die il, i’en 
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mets quelquefois la quatriefmc 
parde, quelqucsfois la cinquief- 
me: de fa^on qu’il femble delaif- 
Ter la dofe du pain aucunement 
indeterminee. Toutesfois fi nous 
regardons rintendon a laquelle 
1c pain eft mis auec les Viperes, 
paraduenture nous viendrons a 
laiufte mefure. Galien le declai- 
re au liure a Pifon,Vous y metrez 
autant de pain qu’il eft de befoin 
pour petrir la chair des Viperes. 
II en faut donques laifter le iuge- 
ment a celuy qui fait les trochif- 
ques,qui en mettra autant com- 
me il en faut, pour incorporer la 
chair,auec iceluy. 

Ayant prepare le pain,comme 
deflus , Sc le voulant piler , ii fe 
faut prendre garde, de ce que din 
Galien au viij. chapitre du pre¬ 
mier des antidotes, II ne faut pas 
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faire comme nos deuanciers, qui 
ont fait la Theriaque pour Cze- 
far , lefquels trampoient lepain 
dedans lc boillon, ce que flay fait 
dit-il, vn long efpace de temps: 
maisdepuis fl ay veu, qu’il eftoit 
mcilleur, qu’ayant bien pile le 
pain, il fut mefle auec la chair des j 
Viperes, qui a efte exadement | 
pi lee. Car de ectte fa^on, les tro- 
chifques en font plutoft fees, &C 
ne font pas fi fujers a moifir. 
D’ou on peut tirer,qu’il faut piler 
le pain ,& la chair des Viperes, 
chafqu’vn a parc.& puis le mefler 
tout enfemble. Etpourgarder la 
dciie proportion, il faut mefler le 
pain peu a peu. Car fi on le mefle 1 
tout a vn coup, ce fera vn hafard, 
li on mefle iuftement ce qu’il 
faut,& felon l intention defia di- 
te. Ayant bica mefle la chair des 
viperes, j 
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Viperes, auecle pain vousen fe- 
rez des petits trochifquesia celle 
fin qu’ils foyent plutoft fecs^ 

Le lieu aiiquel vous ferez fe- 
cher les paftilles,doiteftre au plus 
hauc de la maifon,regardant vers 
le Midy,ou pour le moins quel- 
lene regarde pas le Septentrion: 
a fin que les rayons du Soleil y 
batent prefque tout le iour. Car 
en vn tel lieu ils feront fechez 
commodement. Pourrant des 
qu’ils feront formez,on les y doit 
mettre: euitant que le Soleil n’y 
frappe deflus. II les faut rernuer 
fouuent, a celle fin qu’ils fepuif- 
fent feicher efgalement, par tous 
les coftez. Si on ne le faid,la par- 
tie fuperieure d’iceux fcchera 
bien toft, & l’inferieure fcra hu- 
mide en danger de fe pourrir. 
Apres qu’on penfera, qu’ils 
D 
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jfoyent bien fechez, il les faut en¬ 
cores laifler demeurer au mefme 
lieu quelques iours: mais vn peu 
plus efcarcez des rayons du Soleil 
qu’ils n’eftoient au parauan t, en 
les remnant encores fouuantd’ef- 
pace de quinze iours. Apres lef- 
quels on les ferrera dedans vn 
pot 5 ou vafe d’eftain, deverreou 
d’or. Le verre, &: Tor ne font pas 
fbphiftiquez,fans euidente appa- 
rence: maisTeftain eft falcifie, 
auecle plomb: ce qu’il faut eui- 
ter , non feulement en ce faid: 
mais auffi en toutes les autres 
^ompofttions. II eft beaucoup 
meilleur d’vfer de paftilles recens 
combien qu’ils ne fe gaftent pas 
beaucoup, ft on les garde vn an, 
ou beaucoup plus long temps. 
Careftant bien , & deiiementfe- 
chez an commencement, ilsde- 
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meurent bons trois ou quaere 
ans : pourueu qu’ils foyenc bien 
logez, qu’on netto/efouuent 
vne petite poudre qui vient def- 
fus iceux. Car fi on la Iaifle long 
temps deilus les paftilles, elleles 
perferaOr eft-il alTeure*que ceux 
qui font troiiez ne valent rien. 
Au contraire ceux la font eftimes 
bons, qui nefont point perfez, en¬ 
cores qu’il-y ait long temps,qu’ils 
foyent faids. 

DelaSqmllejg) desTrochif- 
ques f&iBs d'icelle . 

Chap. iiii. 

<1 Ntre les trois efpeces de 
dsslSquille^Iyfathiole prend cel- 
le quia lesfueilles, comme l’A- 
loez , qui croit en Efpagne au 
ddfus de Lisbonne, &. en plu- 
D z 
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iieurs aucreslieux d’icelle. Clufi 9 
qui les a rcconneties far le lieu, 
defcrit la vraye Squille en cette 
fa^on : La tige de la Squille eft le 
plus fouuent d’vne coudee de 
long.droite, nue, fansfueillejen- 
tournee de plufieurs fleurs blan- 
ches,eftoilees,plus petites que les 
fleurs de l’Afphodelle,seblables a 
"celle du plus grand Ornicoga- 
lum, lequel commence de fleurir 
de bas en haut: comme efcrit 
Theopbrafte, ne plus ne mom's, 
que 1’Afp ho del le. Apres les fleurs 
naiftent de goufles triangulates 
enfoncecs aucunement, dedans 
lefquelles il y a vne femence noi- 
fe,plaine,&: pailleufe. En fin elle 
jette cinq ou fix fueilles larges, 
amples,&: vertes,efpefifes, eften- 
dues fur laterre, ayant au fons,&: 
au milieu , quali comme vne ca- 
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rene de vaifteau. La racine eft 
groftc, & blanche, cornpofeede 
pluiieurs efcorces, pleine d'hu- 
meur vifqueufe , ayant pluficurs 
racines eflez groftes. 

Nous prendrons de celle cy 
aymanc mieux fuiure Clufius 
hommefortfuftifant, en lacon- 
noiftance des fimpleSj&qui a pris 
la peine deles reconnoiftrefurle 
lieu mefme,que ceux, qui en par- 
lent pour les auoir feulement 
veiies, bien loing du lieu de leur 
naiflance. De cette Squille on en 
faidfc des Trochifques.quientrenc 
en la Theriaque, pour augmen- 
ter la vertu d’icelle. Car Diofco- 
rideau lxvii. chapitre du ij. liure 
des limples, eferit, que la Squille 
cuitte au vinaigre eft vn bon ca- 
taplafmepour mettre fur la mor- 
fure des Viperes. 

D 5 
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Galien au xj. chapitre du i. Ii- 
ure des antidotes, veut qu’on ar- 
rache vne des bonnes Squilles 
laquelle foit pleine de flic,qui eft 
lors que lesfueillcs,&datige font 
feches: a ffauoir apresles moif- 
fons : lors leur humidite excre- 
menteufc, &: fuperflue eft confu- 
raee, y reftantfeulement la'natu- 
rclle. On les doit arracher, a la 
pleineur de la Lunc.’pource qu’el- 
Ses abondent alors en humeur 
bonne,&; loiiable. Et faut qoe l’er 
ioit ferain, s’il eft poffiblercar co¬ 
me Ter brouille & couuert aug- 
mente les humetirs excremeteu- 
fes aux corps des animaux,ainfi il 
les augmente pareillemet en ces 
plates. Ayat ofte la pean premiere 
de la Squille,6n l’eueloperadepa 
fte,a fin quellene fejbrufle en cui 
fant,&: que l’liumeur foitretenue. 
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Ec,comme die Galien au xiij.cha- 
pkre a Pifon.en caifant elle re^oit 
quelque chofe de la pafte, e’eft a 
direfcomme ie penfe) vne mode¬ 
ration de fa violance, par le tem- 
perement du pain. Et potirtant,il 
la faut toufiours cuire en la pafte: 
laquclle doit eftre fai&ede four- 
ment nouueau, qui eft fort gluti- 
neux, Sc vifqueux, Sc ainfi retient 
mieux l’humcur de la Squille, 
d’ou on peut colliger , qu’il faut 
^ faire les trochifques incontinent 
apresla moiftbn. 

Eftant ainfi accommodee,vous 
la mettrez dedans le four, auec le 
pain, ou foubs la braife pour la 
cuire. La cuite, dit Galien au viij. 
desfimples, abat la vehemente 
puififance dela Squille. Leterme 
de fa cuite eft, quand la croute, 
qui l’enuelope, eft fuffifamment 

D 4 
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roftie : ou quand vne brochede 
bois aguifee peuc aifemet perfer 
Ja Squille : la dofe de la Squille 
n’eft pas determinee particulie- 
rement: mais en general, felon 
Galien, difant que la proportion 
de la Squille a la farine des Ers 
doiteftre fefquitierce, comme de 
troisa deux : fuiuant l’opinion 
d’Andromachus. Combien que 
au chapirre xvij. a Pifon,il en de- 
mande autanc de l’vn, comme de 
1’autre. Car en cctte faqon ilsfe 
foribent mieux. Selon Democra- 
te il faut prendre la farine en la 
quantite fufdite : mais il faut 
qu’elle foit des Ers blancs &: non 
pas des rouges. Car les blancs 
ont faculte de refifter auxvenins 
& deffeicher la pourriture.Il faut 
bien meller enfemble la Squille 
auec la farine, & en faire des pe- 
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tits trochifques,&: les defieicher, 
■ comme ccux des Viperes, &des 
conferuer de mefme.Ces trochif- 
ques refiftent aux venins froids, 
8>c font vtiles pour les maladies 
contumaces, nees des humeurs 
froides, 5c vifqueufes, a caufe dc 
la puiflance qu’ils ont d’incifer r 
&c d’attenuer. 



Vu Magma Hedicroy. 


Chap. y. 

A l i e n au dixiefme chapi- 
tre du premier liure des 
dotes a efcrit le Magina He¬ 
dicroy en vers hexametres, a cel- 
le fin que la compoficion ne feut 
pas fi aifee a corrompre: laquelle 
refpond a cclle que nous auons 
defcrite cy defifous en profe:pour 
la rendrc plus facile &: intelligi¬ 
ble aux Pharmaciens. 
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^-Afp'alatj Folij 

Azari Nardilndicae 

Macis Caffiae calami 

Amaraci ana. JijMirrae 

Florum croci ana. j-vji 


Calami arorn. 
Iunci odorati 
Cofti redolentis 
Phupomiei 
Cinamomi 
Opobalfami 
Xilobalfami ana. 


Amomi 5 xijv 
Maftices J j. 
Vinifalerniq. S. 


5 “k 


Ette copofition fe fa id pour 
augmenter la vertu alcxitere 
de la bafe de la Theriaque, eftant, 
faite des chofes aromatiques,qui 
ont la vertu de eonforter les par¬ 
ties principals de noftre corps, 
& d’ateniier les humeurs craffcs* 
Ay ant mefle toutes ccs chofes 
felon 1’art.voUs formerez les tro- 
chifques, femblables a ceuxdes 
Vipercs>&; de la Squille,& les fe- 
xez fecher de mefme fa^ou. 
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Des medicaments dufe- 
condffi tiers ordrk ^ 

" \ .. 

Chap. vr. 

|fp§ ’Opium qui eft requis en la 
Theriaque eft celuy qui di- 
ftilie du Pauot , apres qta’on la 
entame , done il eft plus vigou- 
reux, que celuy que Ton tire par 
expreflion des teftes,& des fueib 
les,lequel on appeie Meconium. 
On donne pluftcurs raifonspour 
quoy il eft mis en la Theriaque: 
la premiere eft que la Theriaque 
a propriete d’appaifer les dou-* 
leurs, a quoy l’Opiumfert mer- 
ueilleufement. La feconde que 
TOpium, felon Galiemeft duifa- 
ble a la curation, & precaution 
D 6 
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des venins.La tierce que la The- 
riaque eftvtile pour arrefterles 
defluxions : l’Opium comment 
fort a ceteffed. La quatriefme 
eft pour conferuer les forces des 
medicamets chauds,&; a celle fin 
que leur fermentation foit faide 
plus parfaidement:car eftantsfu- 
jeds a la dilfipation ,elle eft arre- 
ftee par la vertu refrigerante de 
LOpiumtpar laqnelle la Tlieria- 
que en fon premier age a vertu 
d’engordir les fentiments. Et 
pource que les medicaments 
chauds cntrent en cette compo- 
fition en grand nombre, il a efte 
de befoin d’y mettre aflfez bonne 
quantite d’Opium, 

Outre routes cesraifons,&: an- 
tres qu’on pourroit alleguer, did 
Houel en fon examen de la The- 
riaque, Ie conclus que des medi- 
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caments froids 8c des chauds me- 
flez enseble,&: en telle proportio, 
qu’ilfaut , il en fort, 8c refultela 
faculte de la Theriaque: laquclle 
raifon luy plait d’auantage que 
les autres. 11 veut dire que l’Opiu 
y eft mis, a fin que par fa froideur 
conteperant la chaleur des autres 
medicamets chauds il en refulte 
la faculte, 8c vertu de la Theria- 
que.Certes tout nobre compare 
auec vn autre , a certaine raifon 
auec iceluy: comme les medica¬ 
ments chauds, qui entrent en la 
Theriaque,plus ou moins chauds 
font en poix de quatre cens dix- 
huiddragmes. La raifon deces 
nombres a celuy de l’Opium, 
pourparleren proportionifte, eft 
trefuple lefquififiefme: carle plus 
petit nombre entre au plus grand 
treze fois , 8c demeure vu ft- 
xiefme. 
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Mais enmatieredemeflange, 
quelle raifon y peut il auoir con- 
fiderable, entre ces quantitez ? Ils 
refpondront que peu de froid en 
jfouuerain degre refifte a beau- 
coup de chaud en bas degre. M.ais 
les medicaments chauds, qui en- 
trent en laTheriaque,ne font pas 
tous de bas degre , comme il eft 
aife de premier par la confidera- 
tion d’iceux.Etquand celaiferoic 
vray, ilnesenfuiuroitpas, que la 
faculte delaTheriaque procedat 
de la raifon,&: proportion desme- 
dicamens froids auec les chauds 
car d'icelle reiiflit vn tempere- 
ment, qui eft ( felon Auicene au 
traide fecond des medicaments 
cordiaux) en la fin du feeond de¬ 
gre des medicaments chauds, Ie- 
quel ne donne pas la vertu a la 
Theriaque, de chaffer les venins. 
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qui eft le principal efFed d’icelle. 
Pourtant il faut tenir,que la ver- 
tu de la Theriaque procede d’v- 
ne propriete oculte des medica¬ 
ments, & non des chauds, & des 
froids, qui ne produifent queries 
effeds femblables a leurs natu- 
rels, plus ou mains: car comme 
dit Serapion au viij chap, du vj. 
traide, la Rofe a vertu de com¬ 
forter l’eftomac, &; toutesfois cet 
te puift'ance n’cft en aucune des 
fimples fubftanees de la Rofe. 
Pourtant l’Opium n’entre pas en 
cette compofition pour le refped 
que Houel a efcrit:mais pour les 
raifons que nous auons deduites, 
Caftla eft apelee par quelques 
auteurs,Caftia lignea,comme on 
peut voir en Ifidore : pour la di- 
ftinguer de Caftia fiftula. Mais 
Galien l’appelle Caftia fimple- 



88 LA THERIAC^VE 

mcnt. Ce mot de Caflia eft equi¬ 
voque; il fignifiequelquefois vne 
plante appellee Cneoron,defcri- 
te par M athiole, au chap, du Ci- 
liamome. Elle llgnifie aufli ce 
que aujourd’huy on appelle Ca- 
nelle, ite. que les Medccins prati- 
ciens appellent improprement 
Cinamome, ayantretenu le mot 
du plus excellent madicament 
aboly,&: perdu,felon l’opinion de 
plufieurs auteurs,pour figniiier le 
plusbas,&:infime de fefpece,le- 
quel nous auons encores : pour- 
tant deuroit on dire , felon leur 
opinion,Caflia celle que nous a- 
uons,& non pas Cinamomum. 

La Callia, &c la Cinamome ne 
font pas differentes en efpece, 
felon Galien auxiiij. chap, dui. 
liure des antidotes , ou il dit la 
Ca^iaeft H prochaine de la nam- 
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re da Cinamome , quelle nait 
quelquefois de l’arbre qui porte 
le Cinamomum , & d’autre part 
onvoit quelquefois d’arbresen- 
tiers de Caffia, aufquels il y a de 
iettos de Cinamomum quinaif- 
fent des rameaux d’icelle. Par ce 
texre on voit clairement, que la 
Caffia, & le Cinamome , ne font 
pas differents en efpece,mai s leur 
difference confifte en degre de 
bonte : ce quc nous tirons enco¬ 
res de Galien au xiij. chapitre du 
liure des antidotes. 

11 y a fi grande difference du 
meilleur a celuy du plusbas de¬ 
gre , que la meilleure Caffia n’eft 
pas fort efloignee du plus bas , &: 
infime Cinamome: douTopeut 
conclurre que la Caflia eft vn 
Cinamome debile. Galien auxij. 
chap, a Pifon efcrit: On fe trom- 
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pe aulli en la Caflia , ft on n’eft 
bien experiment^ au chois d’icel- 
le.Car ily avnefauflfe Caflia,qui 
eft beaucoupfemblable a la vraye 
mais elle n’a pas ft bonne odeur, 
&: Ton efcorfe tient a la mouelle; 
En fortune celle qu’on eftimela 
meilleure, eft vn peu rougeaftre, 
fant la Rofejeft agreable au gouft 
creufe:elle aproche de la couleur 
du vin,&: fant fort bon.Et fuiuanc 
fon opinion , elle doit eftre mife, 
au lieu & place du Cinamomum 
au double. 

'Amatus Lufttanus au com- 
metaire deflus Diofcoride chap, 
du Cinamome &c de la Caffta 
eferit qu’on n’a befoin d’aucun 
fubftitue au Cinamome, pource 
qu’on faporte en grande quanti- 
te de l’lfle de Zeylan,qui eft en la 
Mer Indique. II luy donne ces 
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marques, II a des noeuds, il^eft 
rouge,noiraftre,defaueur piqua- 
te,fort odorant; qui ne font pas 
fort dilfemblables a celles que 
Diofcoride luy donne, quand il 
dit: Ontient le Cinamome mo- 
fylitique pour le meilleur qui eft 
frais,noir,de couleur devin, reti- 
rantfur la cendre , ceint de plu- 
fieurs noeuds, &; de tresbonne 
odeur. 

GemmaPhrifius dodtc Mede- 
cin &c mathematicien,au liure de 
la diuiflon du monde cha.xxviij. 
dit qu’cn rifle de Zeilan il y a 
grande abondance d’aromates, 
&: principalementdeCinamomc 
&C de Girrgembre.Mufter au cin- 
quiefmc liure de fa cofmogra- 
phie eft demefme opinion. Gar¬ 
cias ab Orto, qui a pra&ique aux 
Indes, reprend Mathiol, &Ma- 
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nardus, difant, Ils fe trompent 
grandemenc en ce quails efcriuet 
qu’il ne fe peut treuuer de Ci- 
namome, ve£i que Caftia, Cina- 
mome& notre Canelle font vn 
mefme medicament: & dit d’a- 
uantage, que Lacuna efcrit an 
xiij. chap.du premier liurc, qu’il a 
veu en Lisbonne toutes les efpe- 
ces du Cinamome que les ancies 
auoient depeint. Mais que en 
pratiquant luy aux Indes n’en a 
obferue que deux efpeces: a f^a- 
uoir celle qui naift en Zeilan, & 
celle de Goa, & de Malabar: car 
celuy qui eft porte en Portugal, 
eft de Zeilan. Combien qu’il fe 
peut faire qu’il y ait cinq efpeces 
differentes, en degre de bonte. 
Mais ce ne font pas efpeces di- 
uerfes, ce,qui eft conforme a l’o- 
pinion de Galie.Or il vaut mieux 
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croire a celuy,qui les a veues,que 
a Mathiole, qui n’en parle que 
par opinion. Le mefme Mathio¬ 
le fa confefle fans y penfer.Quad 
il die , que felon 1’opinion de 
Strabo,&; de Theoph.de Diofco- 
ride, &c de Pline, le Cinamome 
croit en lapartie de l’lndie, qui 
regarde le midy.Pource,dit Stra¬ 
bo, que le Soleila mefme puif- 
fance en l’Arabie, &. en l’Ethio- 
pie. Or rifle de Zeilan, &: Mala¬ 
bar font du eofte du midy des In- 
des. De la on peutc‘onclurre,que 
les Portugois, qui nauigent aux 
Indes Orientalles en aportent du 
meilleur a Lisbonne. D’ou il le 
faut tirer.fans plus debatre de ce 
point. 

Selon Diofcoride , les meil- 
leurs Glayeuls font en Illiree, ou 
Sclauonie, 6c Macedonie, a 1st 
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place delquels nous petitions vfer 
de ^eluy de Floranceyqui ne cede 
aux autres eii bonne odeur.Diof- 
coride efcrit,qu’elle eft fort bon¬ 
ne contre les piqueures des Scor¬ 
pions. 

Tons ceux qui out eferit des 
medicaments limples, acordent 
qdil nous eft impoflible de re- 
couurer du vray Baume de Iudee 
pour n'y en auoir plus en quanti- 
te,comme du temps que l’Empi- 
re Romain fleuriftoit, &; ce peu 
qu’oa en treuue eft garde foi- 
gneufement par le Turc. Et de 
fai<5fc Mathiole qui eftoit premier 
Medecin de l’Empereur Ferdi¬ 
nand, aeu moyende veoirfeule- 
mentceluyque Solimanenuoya 
a i’Empereur foii Maiftre, &: ce- 
ljtiy que DanielBarbare auoit do¬ 
ne a F rancois Calcelario: lequel 
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ilemploya cn laTheriaque, que 
Mathiole loiie grandemet,pour 
ce refpcd. 

Galien,pour la difficulte qtfil 
y auoit de Ton temps a en recou- 
urer du legitime, futconftraint 
(comme il efcrit) de fe tranfpor- 
ter fur le lieu mefrnc, ou il croif- 
foit, pour en recouurer du meil- 
leur,'& par le moyen d’iccluy 
faire jugement du Sophiilique. 
Theophrafte au chap. vj. du ix. 
liure de I’hiftoire des plantes, ef¬ 
crit que de fan temps le baume, 
qu’on aportoit en Grece, eftoic 
Sophillique.Pour cc defaut don- 
ques & pour latromperie,les bos 
Auteurs font d’auis de fubftitiict 
a la place du Baume quelque au¬ 
tre medicament. Ejitre lefquels 
Mathiole apreuue le fubftitue 
que Galien nous a donne en fon 
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liure des fubftitues , f^auoir l’E- 
ftade Mirrhse. Mais il y a autant 
prefque de difficulte de recou- 
urer da bon Eftade, comme du 
vray Baume. Ainfi que Mathiole 
efcrit, pour la grade inimitie que 
les Barbares infideles portent aux 
Chreftiens. Pourtant il eft d’auis 
qu’ au lieu de 1’Eftade, nous me- - 
tions le Baume de Tolu, nomme 
d’Efpagne, qui eft felon fon opi¬ 
nion,le vray Eftade,ou la liqueur 
d’Eftirax , plutoft que Baume. 
Certes il ne peut eftre l'Eftade, 
car l’Eftade felon Diofcoride, a 
la confiftence d’onguent, &: fe 
faid auec le prelfoir : mais le 
Baume de Tolu eft liquide pref* 
que comme huile:& felon Nico¬ 
las Monardes il eft tire par deco-^, 
dion, ou par inciiion. 11 raporte 
auffi d’auantage de la nature du 
vray 
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vray Baume, que l’Eftade 3 ny au- 
cun autre medicament que les 
modernes ayent volu fubftituer. 
Et a celle fin que noftre dire foit 
plus confirme 5 ie tranfcriray ce 
qu’en dit Monardes: combien 
que ce foitcontre mon intention 
qui ne pretens de faire vn gros 
volume de difcours empruntes* 
qui nefont nullemet neceflaires, 
pour le fubjed que nous traidos. 
Ceftui-cy eft du tout a propos, 
pour auoir moyen de mettre vn 
bon fubftitue a vn des princi- 
paus medicaments de la Theria- 
que: lequel eft perdu du tout 
pour nous. 

La loiiable liqueur, did Mo- 
nardes,qui pour fes efteds admi- 
rablcs s’appelle Baume^ pour la 
grande femblance qu’il a auec le 
vray Baume 3 efttire en la nouucl- 
E 



98 LA THERIA QY E 
le Efpagne, d’vn arbre vn petit 
plus grand, qu’vn Coignier; les 
fueilles d’iceluy font femblables 
a celles des orties dentelees , Sc 
fubtilesdes Indiens l’appellet Xi- 
lo. Cette liqueur fe tire en deux 
famous, La premiere en faifant 
beaucoup d’incifions a l'efcorfe 
de cet arbre: laquelle eft fort de- 
liee. De ces inciiions coule vne 
liqueur vifqueufe, tenace, blan- 
chaftre, tres-excellente, &: tres- 
parfai&e.Mais en fi petitce quan- 
tite qu’on n’en aporte point en 
ces quartiers. Le {econd moyen, 
quieft fort familier aux Indiens, 
pour tirer le fuc de quelque arbre 
que ce foit eft, qu’ils coupent les 
rameaus de l’arbre, Sc le tronc en 
grofles Sc menues piecesrlefqueL 
les ils getent dedans vn ehaudro 
bieample, auec beaucoup d’eau, 
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& Ie font bouillir autant qu’ileft 
de befoing: l’ayant ofte du feu, 
&: mis a refroidir ils ramaftent 
rhuille qui liage dcftiis 1’eau auec 
des cuillicrs : cet huile eft celuy 
qu’on tranfporte en ces carriers: 
duquel nous vfons commune- 
ment, qui eft de couleur rouge 
noiraftre, d’odeur tresfuaue. On 
le garde en des vafcs d’argent, de 
verrejd’eftainjou de terre vernif- 
fez:car il perce,fcoutreperce tou- 
te autre maticre. 

Son vfage a efte receu en la 
Medecine non pas reflentement, 
mais incontinant que la nouuel- 
le Efpagne a efte defcouuerte. 
Car les Efpagnols,voyant queles 
Indiens guerifloient leurs playes, 
auec cette liqueur: ils comman- 
cerent de les fuiure,&: de les imi- 
ter. Au cojnmancement qu’on 
E a 
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l’aporta en Efpagne * il fut gran- 
dement eftime, comme ileftoit 
raifonnable, pour fes vertusad- 
mirables: vne liure d’iceluy fe 
vandoit tantoft vingt, tantoft dix 
ducats. Mais en ce temps icy, la 
liure ne fe vant pas d’auantage 
de trois ou quatre ducats. 

La premiere fois que ce Bau-* 
me fut aporte a Rome, il fe van- 
dit cents ducats lonce. Quelque 
temps apres ilen fut porte vne ft 
grande quantite qu’ilcommega 
de perdrefon pris,&: d’eftre don- 
ne pour rien, par maqiere de di¬ 
re > comme il aduient fouuent, 
en fabondance de routes chofes. 
Car quand il eftoit fort cher le 
monde admiroitfes verrus. Mais 
comme fon pris eft diminue, il a 
perdu fon eftime: combien que 
«e foit le mefme Baume, qu’il 
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eftoit quad il fe vandoit cent du¬ 
cats l’once. Et pour dire la verite, 
quand les Indiens lie nous au- 
roicnt doiine autre chofe que ce 
Baume admirable, le trauail que 
les Efpagnols ont pris pour le 
treuuer ne doit eftre eftime inu¬ 
tile. Car il y a fort log temps, que 
le Baume d’Egypte eft perdu > &: 
ne fe treuue plus en aucune con- 
tree du monde. Pourtant noftre 
bon, &: trefpuiftant Dieu nous a 
donne en foil lieu,& place le Bau¬ 
me de la nouuelle Efpagne : le~ 
quel, a mon jugement.Be cede en 
rien, a celuy d’Egypte : fi on con- 
fidere de pres fes admirables ef¬ 
fects, & vertus. 

Ce Baume eft piqUat au gouft, 
tirant fur Tamer: d’ou nous pou- 
uons colliger, qu’il a de Taftri- 
<ftion,&.qu’il eft chaud,&: fee, an 
E 5 
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fecond degre.Maintenant on co- 
mande d’aporter grande quan- 
titc dc Baume du nouueau mon- 
de, lequel eft tire par l’incifio des 
arbres , femblables a ceux qui 
naiftent a la nouuelle Efpagne,en 
laquelle on coliige le Baume par 
dccodion. 

Ces arbres font d’vne gran* 
deur vafte, rameux jufquesala 
racine,enuironnes de double ef- 
corced’vne defquelles eft efpefle, 
comme celle du liege, & l’autre 
qui eft interne,eft fort deiiee.On 
tire le Baume de l’efpace qui eft 
entre lesdeux efcorfes, par inci- 
lion, de laquelle fort vne larme 
tres-clere , & de tres-bonne o- 
deur>qui monftre incontinant fes 
infignes vert us. 

II eft certain qu’vne petitte 
goutc de ce Baume , eft plus vt- 
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goreufe qu’vne liure de celuy qui 
eft extraid par decodion, com- 
bien que nous en ayons veu des 
eifetsmiraculeux. lay du fruid 
de l’arbre qui aporre ce Baume 
chez moy , qui eft fort petit 
en comparaifon de la grandeur 
de l’arbre qui le produit. Car 
il n’eft pas plus grand qu vn 
pois chiche. II eft vn peu amer, 
enferme d’vne efcorfe eftroi- 
te de la longueur d’vn doigt, 
blanche* &; fubtile. Les Indiens 
s’en parfument, pour la douleur 
de la tefte,&: pour les defludions. 
Voila ce que Monardes en eferit: 
d’ou nous pouuons facilement 
defduire, que ce Baume pourra 
eftre (ubftitue a celuy d’Egvpte, 
auec plus deraifon, qu’aucun au¬ 
tre medicament, qu’on ffauroit 
imaginer. Lifez ce que Amatus 

E 4 



i©4 La t h e r i a qv; e 
Lufitanus en efcrit deftus le liure 
de Diofcoride des fimples medi¬ 
caments. 

MarcOddefubftitue an Bau- 
me rhuile de noix mufcade, la- 
quelle il treuue de mefme degre 
de qualitc q le Baume: maisila 
beaucoup de peine de treuher la 
vertu fpecifique de refifter aux 
vcnins.Neantmoins il tachede la 
premier pource que la compoft- 
tion qui fe faid de la noix, de la 
jiie, &; des Agues, eft bonne con- 
tre la pefte. Mais ce n’eft pas la 
vertu feule de la noix, ains de la 
meftange de fes trois ingrediens; 
pourtant elle peut manquer en ce 
point. Il ne veutpas fubftituer le 
Baume de Tollu ou du Perou, 
principalement celuy qui eft tire 
parrincifton de 1’efcorce del’ar- 
bre, a caufe qu’on n’en peut pas 
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recouurer la quantite qui eft re¬ 
quite eii la Theriaqu eVneatmoi n s 
ilconfefle, que ft bn en pouuoit 
recouurer qu’il feroit fort bon de 
le mettre en la place du vray 
Baume. 

Voyons ft celuy qui eft tire par 
bouillimet peut eftre mieuxftib- 
ftitue a la place du Baume , que 
l’huile de noix muteades. Ce 
Baume eft vn fuc comme le vray 
Baume; il y a feulement difteran- 
ce du moyen de le tirer. II con- 
uient done premierement auec 
le vray Baume en genre,qui eft la 
premiere condition que Marc 
Oddc demande aux fubftitues. 
D’auantagele Baume eft chaud, 
&c fee en tecond degre,felon Ga- 
lien. Ileft des parties fubtiles, pe¬ 
netrant, de bonne odeur.Diof- 
coride dit qu’il eft aftringent, &: 

E 5 
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mordant mediocrement. 

Le Baume du Pcrou, dit Mo* 
nardes,eft piquant au gouft, vrt 
pou amer: d’ou Ion peut colliger 
qu’il eft participant de quelque 
aftridion. 11 eft chaud, 6c fee au 
fecund degre: ileftdebohneo- 
deur.Qu.and a lafaculte de reft- 
fter aux venins, il la peut auoir;: 
mais pour ce quee’eft vne quali- 
te occulte , laquelle on ne reco- 
gnoit ft non par Texperiencc, on 
n’a encor experimente fes efteds 
contre le.s venins. Par ee d'ifcours 
on peut aifement conclurre, que 
le Baume de Tolu aproehe plus 
du naturel du vray Baume qu£ 
Phuile.de noix mufeade. 

A1 a p la ce du Carpobalfamu in 
Odde fubftitue la noix mufeade, 
principalement a caufe qu’il a 
mis a la place du vray Baume 
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l’huile de noix mufeade.. A ces 
fins il faut adjoufter Jes confe- 
que nee s des fuppofez qu’il a fai- 
des: a ffauoir que la noix muf¬ 
eade eft vn fruid commeleCar- 
pobalfamum , &: quelle eft de 
mefme degre de qualite; &: par 
le mefme s’enfuit que fi l’huile de 
noix mufeade eft receu a la place 
du vray Baume, qu’il eft impofli- 
ble de receuoir la noix mufeade 
ala place du Carpobalfamum, a 
caufe qu’il y auroit trop du mef¬ 
me medicament :• ce qui a efte re¬ 
fuse par le mefme Odde. Partac 
nous , qui recepuons le Baume 
du Perou a la pla.ee du vray Bau¬ 
me pouuons juftementfubftituer 
les noix mufeades au fruid du 
Baume. 

Les Cubebes ont efte receiies 
en plufieurs Theriaques certes 

i 
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elks font vn fruid, mais beau- 
coup plus chaud que n’eft le Car- 
pobairamum. Car felon Mathio- 
le piles font chaudes au comme- 
cement du troifiefme degre,&; le 
fruid du Baurae n’eft chaud que 
au commencement du fecond, 
ou pour le plus au milieu. 

Le vray fubftitue du Carpo- 
balfamum fcroit le fruid de !’ar- 
bre duquel on tire le Baume de 
Tollu. 

Quand au fubftitue du Xilo 
balfamum on nc peut refufer le 
lignum Aloes,a caufe de lafem- 
bjance qu’il a auec ledid bois. 

Diofcoridc au chap, de 1 ’Aga¬ 
mic, nc park point de 1’Agaric dc 
Ponte: mais dc celuy deSalmatie 
de Gallatic, de Cilicic,qui font 
des prouinccs de la Gallaoie con- 
frontaac auec Ppnte. Ma^hiol ef- 
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crit qu’ aux forefts de Trente, Sc 
en plufieurs autres lieux de llta- 
lie, il a treuue d’Agaric, qui riaift 
centre le Sapin. II en croift de 
tres-bon cn ce pays, aux monta- 
gnes de Peires , de Meallie , Sc 
d’Argenton, qui ne cede en au- 
cune chofe a ceux des autres 
pays , comme les Pharmaciens 
l’ont experimente.Ioint que Gal- 
lade 11’eft pas beau coup differan- 
te dutemperementde cette pro- 
uince. Diofcoridcdid , quel’A* 
garic beu au pois de trois obolcs 
auec du vin, eft vn fouuerain re’* 
mede, contre les morfures, Sc pi- 
queures des Serpens. 



no 
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Des medicaments dm ni. or ire. 
chap. vrr. 

SdI ^°^ cor ^ e P r ^ e ^ ur tous ^ es 

^ssl SafFrans celui de Coriceej& 
de Licie. En ce pais il y en a qui 
retient toutes lcs marques que 
Diofcoride attribue au bon Saf- 
fran,&: principalement en noftre 
ville de S. Maxemin en Piouen- 
ce,qui eft de tresbonne odeur, &: 
de longue duree.comme Galien 
le demande au xiiij. chapicre du 
premier liure des Antidotes. Au 
reftelebanc , quon dit eftre au 
Saffran, eft au pied du fillet ca¬ 
che dedans le tuyau de la fleur, 
qui n’a pas la mefme vertu, que 
le poil du Saftran.Pourtaat ceux. 
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qui deilrent que leur Saffran foit 
bien vendable,commandent aux 
cueilleurs de couper bien pres de 
la fleur, &: aux trieurs pareille- 
mene 

Diofcorideprefere la Myrrhe 
Troglotide a routes les autres 
fortes de Myrrhe. En laquelle il 
remarque deux principales cho- 
fesraf^auoir qu’ellefoit verdaftre 
&: mordicante.Mais pource qu’il 
y a d’autres fortes de Myrrhe, qui 
font bonnes , Diofcoride nous a 
donne les marques generates de 
routes les bonnes Myrrhes, qui 
font, qu’elte foit frefclie, friable, 
legere , route d’vne couleur : la¬ 
quelle eftant rotnpue monftre au 
dedans des traits, ou vencs blan¬ 
ches,& vnieseomme coups d’on- 
gles , qui fe menuife en pecits 
grains>amere,acre :) & odorante.A 
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Maifeille on eii recouure beau- 
coup qui a routes les qualitez 
fufdites de couleur roufte, clere, 
aiTezgrafle : laquelle nous em- 
ployerons en la Theriaque:com- 
bien qu’elle ne foit pas Trogloti- 
de.Les auteurs mettent en auant 
les chofes les plus parfai&es qui 
fie peuucnt treuucr , Sc ne defen- 
dent pas pour cela d’employer 
celles qui n’ontpas tant de per¬ 
fection en elles: pourjueu qu’elles 
en approchent de pres. Autremet 
on ne pourroit plus faire vne in¬ 
finite de belles, Sc rares compofi - 
tions, l’vfage defquelles nous eft 
du tout neceflaire. 

Galien au premier liure des 
antidotes chap.xiiij. dit, Quant 
auPerlil de Macedoine,il eft plus 
loiiable que tous les autres,& co- 
gneu de to 9 . On l’appelle Euftra- 
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cien,tirant ce nom da lieuau- 
quel il naift.il n’y a pas beaucoup 
du Perfil en Euftracie, veu que le 
lieu eft plein derochers,&fort e- 
ftroit, ce peu qui croift en ce lieu 
eft tranfporte par tout le monde. 
Pourtant il arriue du Perfil de 
Macedoine commedu miel At- 
tique,& du vin de Phalerne. Car 
les marchans portent prefque par 
tout le monde le miel d’Athenes, 
&: le vin de Phalerne, comme le 
Perfil de Macedoine- Combien 
que le Perfil qui croift en Mace¬ 
doine ne foit iuffifattt pour four- 
nir a routes les nations. Pourtant 
fi on ne peur auoir toufiours du 
Perfil d’Euftracic , ne penfez pas 
que la Thenaque foit pour cela 
moins bonne :fi vous enprencz 
d’vn autre lieu, en obferuantce 
qui a efte dit. Il a puiftance de re- 
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filter aux vcnins. 

Galien au xiiij. chap, du pre¬ 
mier liure des antidotes efcrit. 
Le Stecas nait en abondance en 
plufieurs lieux: ilen nait beau- 
coup en Crete, &: aux Ifles Ste- 
cades, qui font en la Merlberi- 
que. Ces Ifies ont efte appellees 
ainfi,a caufe de la grande quail- 
tite de Stecas qui naiten icelies: 
laquelle eft plus belle,& meilleu- 
re , que celle de Crete. Ces Ifies 
font celles que nous appellons les 
Ifies d’Or, qui font vis a vis de la 
niontagne Citherifte, felon Pto- 
lomee, & Strabo, qu’on appelle 
maintenant l’Efterel, ou felon les 
chartes marines,le cap de Benat, 
enquoyon voit euidemment la 
faute qu’a fait Ortelius: quand il 
les met a l’endroit de Montpe¬ 
lier. Iepenfe que Ortelius a fuiui 
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l’opinion de,GaUen, qui met les 
Ides Scecades en la Mer Iberique 
ou Efpagnole,mais elles font plu- 
toft en la Mer de Prouence,ou dc 
Genes,nommee Liguriene. Aui- 
cene au liure des forces du cceur 
cfcrit que leStecasavne gran¬ 
de vertu contre les venins. 

Le Coftus eft vne racine, felon 
Diofcoride. Car combien qu’il 
ne fpecifie pas le genre d’iceluy, 
au commencement du chapitre 
du Coftus,toutefois fur la fin d i- 
celuy il dit,qu’aucuns le fophifti- 
quant mellent parmi dc dures ra- 
cines de l’Aunee , ou Enula 
Comaque, ce qui eft aife a con- 
noiftre:car l’Aunee n’eft pas bru- 
lanteau gouft , &: n’apas fi ve¬ 
hemence odeur, qu’elle blefife la 
tefte. D’ou Ton pent aifemenc 
deduire que le Coftus eft vne ra- 
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cine, puis qu’elle eft fophiftiquee 
auec vne racine. Audi Diofcori¬ 
de la faid difference de la racine 
d’Helenium.Or eft il que ladiffe- 
rence eft des chofes conrenues 
foubs vn mefmogenre.Ec meftne 
que Diofcoride au ehap.153.du li« 
ure fecond,conipare la racine du 
Poiure,au Goftus. 

II y cn a trois efpeces felon 
Diofcoride,l’arabicqui eft blanc 
leger d’vne fort fuaue odeur: 
laquelle eft le vray Zedoria des 
Arabes felon Clufius. Et ne fe 
faut efmerueiller, ft Diofcoride 
n’a parle parciculierement du 
Zedoria,.puis que c’eft vnnom 
Arabenay apres Diofcoride : &: 
qu’illacomprisau chap duGo- 
ftus.Le fecond eft le Coftus d’ln- 
die plcin , leger , noir comme la 
Ferule. Le troiGefme eft celuy*de 
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Syrie qui eft pefant,de couleur de 
buis,bleftant lenez par Ton odeur 
lequelfe treuue parmy le menu 
Gimgembre , rougeaftre: quoy 
qu’on l’appelle vulgairementBel- 
leric. 

Outre les efpeces fufdites 
Garcias faid mention d’vn Co- 
ft-us , tout different dc ceux dc 
DiofcorideO ftpauoir vn bois 
couuerc d’efcorfc, femblablc au 
. Sureau, de la grandeur d’vn Ar- 
boifier, produifant vnefleur de 
bonne odeur. Leplus excellent 
eftlcblanc, lefcorccduqucl eft 
dc coulcur de cedrc. On en treu¬ 
ue auffi de couleur de buys: il a 
vne ft bonne odeur qu’clle prend 
le nez,& engedre douleur de te- 
fte.il n’eft ny doux ny amer, co- 
bicn qu’cftant vieux il eft quel- 
quesfois aimer , & recent il eft 
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acre,comme tous lesautresaro- 
matiques.Pline areconnu deux 
efpeces de Coftus, a fcauoir la 
premiere dc Diofcoride, qui eft 
blanc:& 1c fecond,qui eft le noir: 
il a ignore le troifiefme* Oil 
treuue du blanc aux boutiques 
de Venife,comme le S c . Cauail- 
le a faid veoir en la difpeiifation 
de la Theriaque qu’il fit a Bor¬ 
deaux , lequel on pourra em¬ 
ployer en la Theriaque. Diofco- 
nde eferit qu’il eft bon contre 
les morfures des Viperes. 

Quelques vns demandent le 
poiurenoir:mais Galien Demo- 
crate , 6 c Andromachus ordon- 
nent le poiure long: aufti Diof- 
coride eferit qu on en vfe aux 
antidotes. 

Le lone de bonne fentcur eft 
appelle autrement Schenanthos, 
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&: en mot corrompu Schinant- 
Iium. Cette fleur fe pent rccou- 
urer de parde^a, &: fe treuue en 
aflez bonne quantite, quoy que 
Galien au premier des Antidotes 
efcriue que de Ton temps la fleur 
eftoit rare, &: mal aifee a recou- 
urei*. Car , dit il, encores qu’on 
porte l’herbe entiere, toutcsfois 
les fommets d’icelles fe treuuent 
pour la plus part mangez des 
Chameaus, lefquels en fontfort 
friands. II le faut prendre recent: 
car il pert facilement fa vertu. 
Diofcoride dit quo le mefle aux 
Antidotes ; d’ou on peut tirer 
qu’ii eft profitable contre les ve- 
nins. 

Galien au xiiij. chap, du ij. li- 
ure des Antidotes eferit qu’An? 
dromachus fait metion duNard 
qui ccoit en laGaule , laquelle re- 
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gioneft appelee Celtique. Caril \ 
y a trois noms, par lefquels on ft- j 
gnific vile mefme nation. Af$a- | 
uoir Gallates, Gaulois, 6 c Celces. 
Mais le plus fouuent les dodes 
les appellent Celtcs. Diofcoride 
efcrit que le Nard Celtique erolc 
aux Alpes de Ligurie,laquelle on 
appelie maifctcnatitt la riuiere de ^ 
Genes: qui n'eft pas comprinfe 
en aucune parrie des Gaules, fe¬ 
lon la diuiilon que Csefar en faid j 
au commancemcnt de fes Com- ! 
mcntaires.Mais elle eft conteniie 
foubs la diuiilo de la Gaule qu’on 
faid eiide$a les A!pes,& dela les j 
Alpes: en laquelle la riuiere dd 
Genes eft conteniie:& partant du 
Horn du tout ellc eft appellee, . 
Celtique. II entre en la compofi- 
tion de IaThcriaque,pource qu’il 
eftpropre centre les beftesveni- 



meufes, felon Diofcoride. II faiit 
prendre les Hems du Nard,ou les 
racin.es , commc les mei lie tires 
parries d’iceluy.Lc Nard indiqoe 
eft appelle aurremeot Gangeti- 
que , tirant foil nom da flea,ue 
Ganges, qui paflc pres de la mo- 
tagne ou croic le Nard-Diofeori- 
de efcric qa’on le niefle aux con- 
tre-poifons. 

II y a trois fortes de Didam,fe r 
lon Diofcoride : le vrayilc'ba¬ 
ftard , & ,vhe autre efpece , tons 
trois ont puiifance de refifter aux 
venins, commeonpeut veoirpar 
le difcours qu’en faid Mathiole. 
Le Di&am baftard eft vela : eer 
Inyquenous recouuros eft velir: 
d’ou je pefe que ce foit le baftard. 
II y a grande difficulte de recou- 
urer du vray,a caufe qu’il lie croit 
qu’en Candie, &: en vn petit en- 
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droid d’icellc , auquel les che- 
ures> font norries 5 felon Theo- 
phrafteau xvj. chap.du ix. liure 
de rhiftoiref des plantes. Et pour- 
ce que la vertu du baftard eft 
moindre que cellc du vray Di- 
dam , ileft raifonnable d’en me¬ 
tre d’auantagecn la compoficion 
de la Theriaque, qu’on ne fairoit 
du vray. Ioind aulli qu’il n’eft 
pas garde foigneufement coin- 
me veu cTheop hrafte,&: Mac Ino ¬ 
de, a fipauoir dedans des cuyausde 
^Danes, oivde fueilles. Car eft an c 
efuente il eft de moindre vercu: 
pourtant il enfant mettre au tri¬ 
ple du :vray.. ■:.. 

Des medicaments du v.ordre. 

Chap, v iji. 

§^f| Adueriite des opinions des 
te |iuclieurs, touchant le Seleli 
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de Marfeille, a rendu donteus le 
jugemencdes herboriftes de no- 
ftre temps. Car celuy que Ma- 
thiole depeint,ne fe treuue pas au 
terroir de Marfeille, ny auffi ce¬ 
luy que Pena, Sc d’Alechan ont 
escrit. Et quoy que les autbctirs 
foiet differents en portraits^ tant 
y a que Pena , &: d’Alechan one 
volu reprefentcr vne efpece de 
Sefeli, lequelaefte jufquesa pre- 
fenc nomine par les Apporicaires 
de Marfeille Sc des lieux circon- 
uoiftns Foemcudm tortuofum. 
Cette plante ne croit pas au ter¬ 
roir de Marfeille: mais en celuy 
d’Aix , Sc des lieux de l’entour: 
neanemoins il a efte appelle de 
Marfeille, par Diofcoride au^ 
theur Qrec. A caufc que de fon 
temps Marfeille eftoit en grande 
renommee,pource quelle domi- 
F 2 



ii4 LA theriaqve 
noit(Selon Strabojplufieurs viles 
voifines jufques a [Nice, &: pour 
la commerce quelle a toufiours 
eu auec les nations eftrangeres. 
Pourtant il l’a volu plutot fur- 
nommcr deMarfeille,que d’Aix, 
qui n’eftoit pas encores en grad 
xenom , finon pour raifon des 
bains,felon que Solinus efcrirde- ( 
quels on laifle perdre par nocha- 
lance. Quant au nom que cette 
plante a porte jufques au temps j 
de Pena: je penfe que i’ignoran- 
ce des Pharmaciens l’auoit in- 
uente pour la femblance qu’elle 
a auec le fenoil. IVlais vrayemenc 
ellea beaucoup de neuds, def- 
quels naiifent plufieurs petittes 
branches, qui la randent tortile. - 
& pour cette caufe ils l’appellent 
fceniculu tortuofum:mais vraye- 
mcnt elle a routes les marques 1 
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quc Diofcoride attribiie au Sefe- 
li de Marfeille. Aux portraits de 
Pena , d’Alechan on alaifse 
a pourtrere les neuds, qui randenc 
la plante torrueufe. Ie penfe que 
ceia eft vena de lafaute den’a- 
uoir eu la plante prefente quand 
on la grauoit. 

Galien au premier des Anti¬ 
dotes chap, xiiij. efcrit que pref- 
que tous ceux qui font la Theria- 
quecmployent leTlapft de Can- 
die: il croit par totit,de coleur en- 
tre-jaunc, & blond; rond, &: ft 
petit que fouuent il l’eft plus que 
le millet. Celiiy de Capadoce eft 
le meiileur,!equel tire fur le noir, 
qui neft du tout rond, & plus 
gros que le fufdid, vn peu aplati 
d’vn cofte. Le meilleur de Capa¬ 
doce eft prins en Saurus , qui eft 
entre la montagne Megaloftus, 
F 5 
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& la fource du fleuuekis. Mais > 
on pent prendre celuy de ce pays, 
qui ne ctde pas au Tlapft de i’ka- 
lie receu par Galien en la compo - 
lition de la Theriaque , comme 
on peut veoir an xij. chap, du vij. 
Mes Antidotes. Ie pefe qu'il entre 
en la Theriaque principalement 
pour fa vertu vomitiue. 

Amarus Luficanus au com- ( 
mentaire qu’il a fai<5t deftusDiof- 
coride,veut fouftenir contre Ma- j 
thiole, que la racine que Ion vent 
aux boticques pour le Calamus 
aromaticus foitle vray Calamus 
aromaticus de Diofcoride.a cau- 
fe que ces deux fimples conuie- 
nenten routes lcs chofes que Di- 
ofcorideattribueau Calamus a- 
romaticus: ce qui eft euidemmet * 
faux. Car Diofcoride dit, que le 
Calamus aromatic 9 a force neuds 
femes, qui fe rompent en plu- 
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heurs efclats : letuyau duqueleft 
plein d’Aragnees blachatres: lef- 
quelles marques ne conuienent 
point a la racine qu’brfHrendaux 
boticques, pour le Calamus aro-* 
maticus.il icmble refpondre,que 
c’eftla racine du Calamus aro- 
maticus:laquellej felon Pline au 
xj. chap, du xxiiij liure eft prefe¬ 
rable au tuyau, & veut que Diof- 
coride.parle de la racine ,M non 
pas du tuyau: ce qui eft cleremec 
faux.Quadal’authoritede Pline. 
coniine il a citeal ne dir pasquela , 
racine foit la meilleurc partie 
mais la partie.qui eft plus proche 
de la racine.Dauantage il ne fef- 
pod pas a la plus, preignate ; raifon . 
de Mathiole,quidit,que lious re ’ 
couuros pluiieurs racines de celle 
qui ont defueillps feiches du.tout 
femblables a celles de la ftarnbe: 

. F 4 
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&c iamais on n’en creoue vne qui 1 
aitvn petit bout decanne tenant 
a la racine. Pourcant le Calamus 
aromaticus desbotiques n eft pas 
la racine du vray Calamus aro¬ 
maticus Et ft Andromacus euf- 
ie voleu qu’oft etit employe en 
3a compofttioii de la Theriaque, 
la racine du Calam 9 aromaticus, , 
iietiiauM bien dit radius Calami f 
aromatki, comme il a dit radius 
qmnque folf, & napi fduejiris \ & j 
non implement Calami aroma- j 
tici. Tellement qu’il faut prendre 
le tayaUj&: non la racine,combie 
que nous la recounreflions.Et fe- 
roit il bien raifomiable que les 
marchans vedilTent la racine feu- 
lement,& non la canne,qui eft de 
tres bonne odeur,&: qui peut fer- 
uir a beaucoup de beaus efteds 
come Diofcoride eferit ? Cepen- 
dant que j’efcriuoy cet examen, 
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on m’aporta de Bordeaux quel- 
ques tuyaus du Calamus aroma- 
ticus, qui eftoient reftes de ceux 
que le Sire Cauaille auoic aportes 
de Venife , pour employer en la 
compoficion de la Theriaquedef- 
quels eftoient du tout conformes 
a celuy que Diofcoride a cfcrit. 
Le Calamus aromaticus eft aise 
a recouuier par la voye de Tri¬ 
poli, puis que felonTheophraftc 
au ix. chap, du viij. liure de Thi— 
ftoire des plantes, il croit en Si¬ 
de entre le Liban, &: vne autre 
petitte montagne. A la place dc 
cet ingredient Gal.fubftitiie l’Ef- 
phagnon qui eft, felon Gorreus, 
l’Afpalatus. Odde ayant preuue 
que le Calamus aromaticus des 
bouticques n’eftoit pas le vray 
Calamus,il compare cette racine 
aucc celle d’Angelica : eftat con- 
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ftraind de prendre vne ratine an 
lieu d’vn tuyau d’vne canne,&: la 
prefere a celle de 1’Acorus verus, 
pour eftre plus femblable au Ca¬ 
lamus aromaticus. CarleCala-- 
mus, felon Galien, eftchaud, 5c 
fee au fecond degre,Ie vray Aco¬ 
rus leftauttoiiiefme. Dauantage 
V Acorus eft terreftre, 5c groffier, 
le Calamus a vne fubftance 
fubtile. L’ Angelica , qui croie 
es lieux cultiues eft de bonne o- 
deur, pafteufe , quand on la ma- 
ehe, blanchaftre>non trop acre, 
aftringenre moderemenc: le Ca- 
lam 9 aromarticus eft pafteus en le 
mafchant,fort femblable en fes 
qualires manifeftes auec l’Angeli 
ca. Quant a la propriete oculte, 
l’vne'& l’autre font propres cen¬ 
tre la peftilence 5c les venins. 

Sion demande,queft cequ’il 
faut mettre au lieu du folium* 
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puis que tous les auteurs font 
d’accord qu’on n’en recouure 
point ence temps : Mathiol fu- 
bftitue en la place d’iceluy, felon 
l’aduis de Galien,la caftia odora- 
ta,ou Indicanardus. Amatus Lu- 
fitanus au comentaire fur Diof- 
co tide,eft d’aduis qu'il faut pren¬ 
dre le Malabatrum des Indesde- 
quel eft nomrae par ceux de Ma-; 
labar Bethim,ou Batrum. Btafta- 
uolus en l’examen du Sirop de 
Eupatorioduy fubftitue lesfueil- 
les de la canelle, ou le Spica Naiv 
di. Tous ces fubftitucz font.tres- 
bons, Sc conuenables pour reli¬ 
fter aux venins; Mais la canelle 
ny peut eftre receiie pour la rai- 
fon des fubftituez. 

II y a plufte.urs.q 14 i rayent lq 
caleiris du;tolle des mpdicamets, 
qui entrent-enlaTheriaque, oar 
plufieurs raifons, Sc arguments: 
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La folution defquelles eft efcrice 
par Gallon au xv; chap, du pre¬ 
mier liure des antidotes, Qnand 
il die , ( que les medicaments que 
nous auons deferit cy deftlis ap- 
parcienncnt a donner force , &: 
vigueur a la Theriaque: mais ies 
chofesque ie diray cy apres fe 
raporcenr a la couleur d’icelle: II 
fauc,dit-il,cacher dc faire la The¬ 
riaque noire. Car combien que 
i’ignorc d’ou eft venue la cou- 
ftume de la faire noire r neant- 
mo ins ceux qui ne la font de ce- 
fte couleur font moquez,&: mef- 
prifez: c5bicn q; par la couleur il 
n’y a rien de change en la verttt 
du medicament. D’ou Ton peut 
tirer, quele Calcitis n’y eft point 
employe pour autre intention 
que pour noircir la Theriaque, 
fuiuant la conftume ancienne* 
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Ia^oit quelle fe puifte ordonner 
contre les Fungus, ou Charnpi- 
gnos fans quelle y foit employee 
pour faire penetrer, ny deterger, 
comme quelques-vns ont ima¬ 
gine : ne pouuanc quaere drag- 
mes de Calcitis donner grande 
force a quatorze liures de com- 
pofition. Voyez la preparation 
d’icelle au mefme lieu de Galien. 

II faut prendre la grande Va- 
lerianercar, felon Diofcoride, on 
vfe d’icelle aux medicaments 
faiffcs contre la poifonree qu’il ne 
dit pas des autres efpeces de Va- 
leriane. II demande de celle qui 
croift en Ponte-On peut prendre 
de celle qui croift en prouence. 
Car Ponte prouince de Capado- 
ee,eften mefme paralelle, que la 
prouence: joint qu’elleeftapreu- 
uee tresbonne. 
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Quant a lAcatia , Mathiolc 
die , que pource qu’il ne fe peut 
recouurer du vray Acatia, au de- 
faut d’icelleffi nous fuiuos Diof- 
coride, nous prendrons les fueil- 
lcs deSumac,ou dufuc dcs fueil- 
les dc Lentifque , ou d’Ypoci- 
ftis, defquelles, dit Mathiole, les 
Apotiqueres deuroienc plutoft v- 
fer, que de leur Acatia fai£te de 
petits pruneaux fauuages, l’Y po- 
ciftis croid enabondanceaSie- 
fours ville prochaine de Thou- 
lon en prouence. rourt ant nous 
n’auons affaire d’autres fubfti- 
tuez. On la mefle en la Theria- 
que; felo Mathiole,pource qu’el- 
le fortifie, &: reftaure la vertu du 
corps. Lefuc d’Accatiaeftle vray 
fubftitue de la lartne. Mais il n’y 
a pas moins de diificulte de le 
recouurer que la larme mefme: 
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pourtant il faut treuuer vn autre, 
fubftituA Les Medecins de pa- 
doiie mettent a la place de la lar- 
me d’Accatia, le fuc de Murthe 
qui eftfroid au premier degre,&: 
fee autroifiefme,comme l’Acca- 
tia> ainfi qu’on peut aifement 
preuuer par le texte de Galien fur 
la fin du vj. liure des fimples me¬ 
dicaments. 

L’opinion de MathioIe,de pe- 
ne,d'Oddc, & tous les autres ex- 
cellcnts fimpliftes eft que nous 
ne recouurons plus le vray Amo- 
me.pourtant il faut voir quel me¬ 
dicament nous pourrons rnettre 
en fon lieu,&: place.Mathiole luy 
fubftitue le vray Acore, a caufe 
qu’ils ont les mefmes facultez, & 
puiftances. Celaeft vray , die 
Oddermaisl’Acore/elon le mef- 
me autheur, eft plus fee que l’A^ 
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mome,&: moins chaud qu’iceluy 
orii faut fubfticuer les plus fem- 
blables que faire ce pent. Le Ge- 
rofle auec fes rameaux eft plus 
fcmblablea l’Amome que levray 
Acore : car il conuienc en genre: 
a f^auoir graine pour graine : la 
femblance des qualitez y eft plus 
grande, tant pour le degre que 
pour la confidence. Quant a la 
faculte qccuke,rAmome eft bon 
contre la pointure des ferpens.ee 
quo n a pas ecores efcric desGe- 
rofles. Chriftofle de la Cofte leur 
attribue vne faculte cordiale, 
combien que ie fuis afleure par 
l’experience d’vn fuffifant Do- 
deurMcdecin , que l’fjuylede 
Gerofle eft extremcment profi¬ 
table aux piqueures des Viperes* 
La diuerfe appellation de cc 
medicament a produic vne gran- 
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de confufion entre les limpliftes 
de ce temps.Les interpretes d’ A- 
uicenne tournent lc mot de Sa.- 
cola Cardamomum, pareillemet 
le mot de Cordumeni,&celuy de 
Cobzbegue. On eft en doubte ft 
le Sacola des Arabes eftle Car- 
damomum des Grecs,ou s’il eft le 
Cordumeni des Arabes.Dauan- 
fage li le Cardamome que nous 
auons auiourd’huy eft aucune ef- 
pece deCardamome des Arabes, 
011 sileft celuy desGrecs.pourref 
pondre a toutes ces queftions, 8c 
demandes,il faut noter que Aui- 
cenne,& Serapion fontd’accord 
en la defcription de Sacola ,&C 
des efpeces d’icelle. Auicenne au 
chap. clv. du liure fecond efcrit, 
que le Sacola eft de deux fortes.- 
Tvii eft grand comme vn poix 
noir,qui eftant rompu a la graine 
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interne, blanche, mordicante, ca¬ 
me les cubebeSjil a auffivne bon¬ 
ne odeur.L’autre eft petite com- 
me vne Lentiile , qui eftaufti de 
bonne odeur. Serapion a elcrit 
plus au long du Sacola: difant 
que le grand Sacola a l’efcorfe, 
la teller com me la Role: fes grains 
font grands comme grains de 
Raifin * ou vn peti t plus grands 
dedans lefquels font contenus 
d’autres petites graines faidesa 
angles^de bonne odeur, bien fer- 
rces &c comme faupoudrees. Ce- 
fteefpecede Sacola eft demeil- 
leure odeur, plus plaifante, ayant 
de Paftridion, & de facrimonie. 
Mais quand on la compare auec 
le plus petit,il a moins d acrimo- 
nie,& plus d’aftridion, &: fon ef- 
corce,& fes teftes. font plus aftrin 
gentes que les graines. Le plus 
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petit Sacola n’a ancunes teftes, 
ny efcorces^dedanslefquelles les 
grains font coutenus : toutefois 
chafque grain particular a fon 
efcorce,la couleur de laquellcell; 
comme celle da grand Sacola: fa 
fubftanceeft plus fubtile, & fa 
vertu eft comme celle du grand: 
ft ce n’eft quepour fa grande fu- 
btilite , il eft plus profitable a la 
digeftion deTeftomac, & deffei- 
che tnicux les humiditez du go- 
fier, de la poitrine , & de l’efto- 
mac. Quant au refte des vertus, 
Auicenne, &: Serapion font d’ac- 
cord > comme il appert par leurs 
textes. 

Les mefmes auteurs font vn 
mefme chapitre du Cordumcni 
que les interpretes tournent car- 
damomum,qui ne connentpref- 
que de mot a mot que la defcrip- 



I40 LA THERIA QV E 

tion de Diofcoride au chapitre 
duCardamome. Auicenne au 
chapitre j-6. du fccondlioreelcri- 
uant des facultez des medi-ca- 
ments,nedonne aucune marque 
d’iceluy: fupofant qu’ileftcit co- 
gnu detous,mais il efcrit les me* 
mes vertus que Diofcoride luy 
attribue s en adjouftant quelques 
vnes qu’il auoit apprifes en cxpc- 
rimentant.ou des autres auteurs. 
Mais Serapion , qui a cfcrit plus 
curieufement des iimples medi¬ 
caments, que Auicenne , efcrit 
prefque tout au long le texte de 
Diofcoride,qui eft tel, quoy que 
corropu, Lemeiileur Cardamo- 
me ell celuy qu’on apoite d’Ar- 
meniedaifTant Comagene,qui eft 
en laSyrie, leBofphore de la 
Trace: difant apres, II croift auffi 
en rinde,& en l’Arabie:il eft dif- 
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ficilearompre, plain, ferre, dun, 
peiant,lice:de faueur aigre, & vn 
peu amere : il efchauftegrande- 
ment: il abfterge parfafeconde, 
&: par fa croiiielme faculce: il tue 
les versdi on le mefle auec du vi- 
naigre.il guerit la rougnerfa ver- 
tu eft d’efcliauffer: pris en breu- 
uage auec de Teau il eft bon a 
l’Epilepiie, a laTous, a laSeiati- 
que,a la Paralyse,aux lachemens 
& meurtrifteures dcs nerfs, aux 
choliques > il rue les vers,ii on le 
boit auec du vin:il profire gran- 
demen c a la douleur des reins , a 
la difficult^ d’vriner,aux piqueu- 
res des Efc0rpi5s:& generalemec 
a routes les morfures des ani- 
maux venimeux. Si on le prend 
en breuuage a deux dragmesa- 
uec l’efcorcede la racinedu Lau- 
rier il bribe la pierre, fa fumee fait 
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auorter>&: fluer les menftrues. Si 
on s’en frotce,il guerk la rougne, 
il encre aux colires,il faidt puft ti¬ 
ler la peau , a caufe de fa grande 
chaieur , ne plus ne moins que la 
mouftarde. Auicenne luy-attri- 
bue les meftnes verrus.il eft don- 
ques plus queuidentquele Cor- 
dumcni des Arabes eftle Car da- 
mo me de Diofcoride. 

Mais Auicenne a defcript vn 
autre Cardamome au chapitre 
cxcix. du ij. lmre : duquel Sera- 
pion nafaidtaucunemention. II 
lapel le Cobzbegue,& felon Gar¬ 
cias combazbegue femblable au 
cardamome qu’oii apporte de 
Airefale,qui eft,felon Belunenfis, 
vne Prouince del’Indie, & felon 
GarciaSjde Cofola, prochaine de 
la Prouince appellee Malegueta. 
D’ou eft tire paraducture le mot 
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Italien Maiegha. Auicennc die 
que cette graine eft petite , fem- 
blabie au cardamome : elle eft 
chaude,8£ feche an troifieme de- 
gre, fa vertu eft femblable a celle 
des Gerofles,abfter{iue,fubtilita- 
tiiie, Sc plus que celle du carda¬ 
mome. Ilcft profitable a la froi- 
deur de leftomac,&: du foye : Sc 
eft meiileur pour l’eftomac , que 
le cardamome ; il arrefte aufli le 
vomiftement,d’ou il s’enfuit eui- 
demment , que les interpretes 
out mal courne cobzbegue en f 
cardamome, Sc que cecte drogue 
n’eft aucune forte des cardamo- 
mes cy deftlis expliquez : carle 
fern blab le n’eft iamais le mefme, 
Les Pharmaciens de ce temps 
out vne forte de graine deffcrite 
par Mathiole au commentaire 
du cardamome de Diofconde 
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laquelle ils appellentCardamo- 
meou melegete.CeCardamcme 
n’eft aufli aucune force des Car- 
damomes mencionnez des Ara- 
bes,comme Mathiole l a preuue. 
caril n’a aucune aftridfcion. com- 
me le grand Sacola, il n’eft pas 
femblable a vne lentille comme 
le petit. II n’eft pas non plus le 
cardamome des Grecs, comme 
premie Garciasx.ar, die il, II n’eft 
pas malaife a rompre: joind qu’il 
n’entefte pas. 11 o’a auili point 
d’amertumemeaiitmoins pource 
qu’il aproche des vertus du car* 
damome , on enpourravfcr aiix 
competitions OidinairOs poiic le 
cardamome. Maiden laTheria^ 
que, en laquelle i’eftime que le 
cardamome des Grecs entre, 
pour la vertu qu’il a de refifter 
aitx venins>il neferoit pas parad- 
uentuer 
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uenture permis d’vferdu earda- 
mome vulguere : a caufe qu’il ne 
nous apert pas que cette petite 
graine,que les Apoticaires de ce- 
tte contree appelient cardamo- 
me,aye vne telle puidance. Aui- 
cenne au chapicre du cordume- 
ni, qui eft k vray cardamome de 
Diofcoride.luy fubftituc Ie Har- 
mel , qui eft vne efpece de Rite 
fauuagc. Yoyez Diofeoride au 
xxxvi.eha.du iij.liuie.il fubftitue 
encores le Cheiianthos au de~ 
faut du vray Cardamome-Ie pen- 
fe qu’i I etitcd la grain e de la Rue 
fauuagedaquelle,felon Serapion, 
eft bonne coiitre I’Epilfepfie , par 
deftus tons les autres medica¬ 
ments. 
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Des medicaments du 

VI. ordre. 

Ch A P. IX. 

H$j| E Bitume nome des Grccs, 
g$gj§ Afphalton, felon l’opinion 
deGeorge Agricola,au commen¬ 
cement du xiiij. liuredes chofes 
tirees de la terre par foflo.yem.er, 
eft vjn fuc gras, aprocftant du na- 
turel du foulfre.Le Bitume a be- 
aucoup de noms,comme on pent 
tirer du mefme liure. Le Bitume 
Iudaique eft tire du lac de Sodo- 
me,& de Gqmorre felon Galie & 
Mathiole: mais on n’e apqrte pas 
dunaturel , quifoit comme dit 
Diofcoride refplendiflant, come 
pourpre; pefant, & qui ait vne 
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fanteur forte. Celuy que nous a- 
uons eft noir,leger,& prefque sas 
aucune odeur. Pourtant je penfe, 
qu’il foit vne compofrtion fophi- 
ftiquee auec de la poix; carelle 
brufle, eft noire, &: a la coleur de 
-la poix,auec laquelle on mefle 4n 
Petroleum. 

C’eft pourqtioy quelques vns 
font d’auis de metre quelque fub- 
ftitue au lieu d’iceluy. Braftano- 
lus a mis la Mumie.Dequoy il eft: 
repris par Machiol; &: Mathiol 
■felon Galien & Paulusfubftitiie 
a l’Afphalte la poix liq^ide > la¬ 
quelle ne conuiet pas beancoup 
auec 1 celuy. Cela eft fort fujet a 
caution: car Gal. au ij. liu. chap, 
du premier liure des Antidotes 
efcrit, que le Bitume de Iudee 
n’eftoit nulicmentfophiftique de 
fon temps. Pourtant il n’eftoitpas 
G 2. 
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befoin de fubftitue. Et certes ft 
nous regardons l’occafion pour 
laquelle ilentrc en la Tlicriaque, 
nous treuuerons que la poix n’y 
doit eftrc recede. Pline efcrit au 
xiiij.chap.du xxxv. Imre de fhi- 
ftoire naturelle , que le Bi crime 
fai£fc fuir les Serpens par fa fti- 
mee. D’ou 1 ’onpeut colligerqu’ii 
a quelque vertu cotreles venins. 

A cette ocafion Rondeltt au 
commencement de la boutique 
des Pharmaciens , efcrit que a 
Beauregard du Languedoc on 
creuue de bon Bitume en vne 
fonteine qu o appelle de la Peio; 
Onen treuuede tres-bonen vne 
fonteine d’Auuergne, qui eft en- 
tre Clermont,& Montferrand.au 
pied d’vne montagne pierreufe 
tout contrc les preries d’vn ter- 
roir noir: comme on peut lire en 
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vne epiftre enuoyec a Gefnere 
par vn Mcclecin d’Auuergne. 

L’Afpalatus,felon Diofcoride 
eft vn arbriffeau furgeonneux, Sc 
efpineus. Machiol efcrit qu’il 
nous eft encores incogneu. Ic 
penfe qu’il eft mal aise d’en re- 
couurer: puis que du remps de 
Galicn, auquel on traffiquait ai- 
femenc a Rhodes^ on vfoiten Ion 
lieu del’Agnus caftus; Sc Galien 
n’a pas accouftume de doner des 
fubftitues.des medicamets qu’on 
pent aisementrecouurer. Ccrtes 
la femence d’A gnus caftus prinfe 
en breuuage, die Diofcoride, eft 
bonne contre les morfures des 
beftes venimeufes. Tourcsfbis 
puifque, felon Diofcoride,il croic 
,en ride de Rhodes, & Pena efcrit' 
qu’il en a veu vn gros tronc a Ve- 
nife, quieftoic venu de Rhodes* 
G 5 
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11 ne feroit pas fi difficile de re- 
couurer comme Ion die: veil quq 
les Veniciens trafiquent libre- 
menc a Rhodes., qni a efte caufe^ 
a monaduis, que Amatus Lufi- 
tanus a efcric contrefopinion de 
Mathiole, qu’on en pouuoitre- 
couurer aifement,&: mefme qu’il 
en aiioit veu en la boutique de 
Thomas Lucois Pharmacien de 
grand renom. Et dit qu’on en 
fakft des. chapelets j &C qu’il en 
croit en Elpagne du cofte de Va¬ 
lence, &; Taragonne, qui eft de 
coleur rouftaftre, qui n’eft cofor¬ 
me aux deux coleurs que Diof- 
coride luy attribue. Afipuoir la 
rouge au bon &: la blanche a ce- 
luy qui nc vaut ricn. Toutesfois 
en fin le mefme Amatus, pource 
qu’on en aporte rarement,fe con- 
forme au fubftitue que Galiena. 
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ordonne. Et certesail c.£fc' quad 
meilleur d’vfer de la femence de 
I’Agnus Cartus 5 que deJ’Efpalatc 
inPerraiii , veu qu’il eft .prppte 
contrc les venias ,,.ce qu’on rie 
treuuc pas eferit de l’Efpalate. 

La difference qu’il y a entre, 
1’Azarum,&: le Bacaris,eft fuffife- 
ment: expliquee par, Mathiole .* 
Le Bacaris eflcogneu en ce reps:, 
les aurheurs luy. atabuent la .for¬ 
ce d’attenuer &£ de fubtilier les 
lmmeurs groffieres par le moyen 
de fa chaleur,&: fecherefle > pour 
le .refped defquelles.il peut bien 
auoir lieu en la.compoluion de 
la Theriaque. Mais je penfs aufli, 
qu’il- y elitre a raifon defaver- 
tu vomitiue. Car en la plus part 
des poifons il eft requisde faire 
v.omir. . 

G 4 
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Le Marum, die Siiinus, au li- 
ure de la com poll cion des medi¬ 
caments, eft appelle en fran^ois 
Maftic,quiales fuedlesfembla- 
bles.a iaMatjokine, plus amerc, 
& plus fleurahc<kqui a bon droitfc 
eft appellee Marjolaine gentille 
ou petite. GadCubfticue la grande. 
Maxjdlaine au kl atum.L’Amara- 
cus, die HoueftfelonGal. & Pol 
Agikete., eft' JceJle <plante. que. 
nous appellons Marumi car die 
il, (Sal. ay Pel Aginete en la con- 
fideradoft des (imples n'oiic faicl 
aucune mendon dp Matum: cei 
qui eft du tpue faux: car.Gal; au 
coap:rdii p-rernkt des Antido-: 
tes, die. Pay vett en Icalie de 1’A- 
maracus com me plulieurs autres: 
herbes, leqiiel eft moins odorant’ 
que lc Marurn : car le Marum eft 
de tres-boftneodeur.Quant ace 
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qu’il die, que lcs proprietes que 
Galien attribue a Ton Amaracus, 
font femblables a celles que Di- 
ofcoride attribue au Marude co- 
traire fe verr'a par la c5ferece des 
texccs.Gal.au vj.liure des fimples 
die q; P Amaracus efchaufe affes 
viuement,& ne dcfleiche pas be- 
aucoiipdl eft chaud au 3 -degre,&: 
fee au fecond.Diofcoride dir qu’ 
il eft vn peu aftringent &: rnoye- 
nemenc chand. Diofcoride ne 
faid point de mention du degre 
des qualices:toutesfois il dit qu’il 
eft aftringent, & par confequent 
fee: mais il le faid mediocremet 
chaud.c’efta dire, au if degre*. & 
Gal. lemetauiij. Pourtant il ne 
font pas du tout femblables felon 
ces autheurs, 

Quant au Sampfucm,&: Ama¬ 
racus, felon Gal. atvviij. des dim- 
G 5 
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pies Sampfucus eft chaud, &fee 
auiiij.degre,&, l’AmaracuSjCom- 
me nousauons die, eft fee au ip 
degre, felon Diofcoride , & Mar 
thiol. Sampfucus, &: Amaracus 
font vne mefme planted Is ne dif¬ 
ferent feulementjfinon en ce quo 
les Cypriaques, die Diofcoride, 
l’appellent Sampfucus, les Cici- 
liens Amaracus. Tant y a que 
coutes ces plantes femblent eftre 
de mefme elpece,differen tes feu- 
lemet en degre de qualite. Pour- 
tant on pourra vfurper la petittc* 
& menue Marjolaine au lieu 
d’icelles en augmentant la doze* 
ft on craint l amoindrilfement 
de degre. Diofcoride eferit que 
1c Sampfucus eft propre centre 
les piqueures des Efcorpions. 

II ne faut icy difputer com- 
Tien il y a de fortes d’AriftolpT 
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chic: mais qu’elleil faut prendre 
pour l'employer cnlaTheriaque, 
fuiuant la commune intention 
de lacompofition quieft dreftee 
contrelesvenins.Houel eft d’o- 
pinion de prendre la Clematitis 
po urce que Diofcoridedit, quo 
l’efcorce de fa racine eft. fort o- 
dorante , & prop re a fairefentir 
bon , & donner corps aux vn-r 
guents odorants.Pline au viij.ch. 
du xxv. liure. la prefere aux aiK 
ties, difant quelle a plus de for¬ 
ce que les autres." Diofcoride eft 
contraie a leur opinion : car fur 
la fin du chap.de 1’Ariftolochie il 
die qs la Ciematitis a mefme pro- 
prieteque les autres efpeces d’A- 
riftolochie: mais elle n’a pas ft 
grande efficace- Quand a Pline 
qui dit qu elle eft preferable aux 
autres , nous refpondrons que 
G 6 
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c eft pour rodeur: mais non pas 
pour ie raport des autres proprie- 
tes:, &c - prindpaiemenc de Celle 
qu’fellea co litre les venins-Diof- 
coride au mefme chap, dit que 
1’Ariftolocliie ronde eft bonne 
eontre les poifon$:mais la longue 
eontre les Serpenvenins. De 
fa^on que la longue lera la meil- 
leore pour raetreen la Theriaque 
qui eft bonne eontre les Serpens,, 
& les autres venins. 

L’herbe Scorzonera eft notfiw 
nice de Scourfo, qui ft guide la 
Vijperc. eu lagueCatalane, felon 
MaehioU?,& aulHen langue Pro- 
ue nfale qui tient beaucoup de la 
Catalane : on la pourroit nomec 
en Francois Yiperine, ou challo 
Yipere. Le fuc d’icelle lert de 
fouuerain , &: foudain reracdp 
anx morCures des Viperes, come 
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recite Mathiole au chap, de la 
Barbe de Bouc. 11 leroit donqties 
vne chofe cres-coniaenable d’en 
mettreen bonne quancite dedas 
la Theriaque,& mefmes qu’il n’y 
a point, des iimples qui entree en 
icelle, qui foit autant prop re co¬ 
me cette herbe contre le venin 
des Viperes. On en peuc aifemet 
recouurcr par la voye de Barce- 
lone d’Efpagne. 

Galien au quatriefme du pre¬ 
mier liure des antidotes prefere 
lemiei d’Atkenes a tousles a Or 
tres , lequel nous eft impoflible 
prefque d’auoir. Le mi el d’Athe¬ 
nes eftoit doux , & acre felon 
Galien. Au mefme liure il loiie le 
Miel d’vne ccrtaine montagne, 
qui eft entre Bergame , &c la ville 
de Elea,qui abonde en Thym, Sc. 
celuy de fa Montagne de Niiia* 
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fertile enXhym , 6c Origan. Si 
pour cette oecafton le miel doit 
eftre eftime meilleur, la Prouece 
produira de tresbon miel , puis 
que la plus part 'des montagnes 
d’icelle produifentduThymen 
grande abondance , &;dei’Ori- 
gan. 

Le miel doit eftre prins de 
deux ans,doux > 6c vn peu piquat. 
Le miel eft mis en la Theriaque 
pour les mefmes occafions qu’on 
les met aux autres compofitions, 
6c antidotes pour donner corps 
aux poudreSjpour adoucir les a- 
mert;umes. Ce qu’on doit remar- 
quer plus foigneufement eft la 
dofe du miel pour fournir le 
corps de la Theriaque iufte- 
ment,n’ayant befoin d’autres co- 
feruationsque.de cellequi vient 
des aromatiquesjdefquels elleeft 
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compofee, elle eft cotee diuerfe^ 
ment par les auteurs. Androma- 
cusle vieux laifte la quantite du 
miel a la difcretiondc celuy qui 
compofelaTheriaque.Galien au 
liure de la Theriaque a Pifon en 
demande dix liuresjcommc aufr 
li Democrates.Lesautresfecon- 
formenc a la commune propor¬ 
tion des poudres auecle miel, 
ce que Galien femble auoir ob- 
ferueElle eft felon les auteurs de 
mettre vne liure de miei cuit, 
pour trois ou quatre onces de 
poudre: en mertant auec le miel 
les ingrediens, qui ne fepeuuent 
puluerifer, lefquels pefentenuirS 
douzeonees,&iix dragmes. Le 
poix des poudres eft de quarante 
onces v &: deux dragmes; Dont il 
faut du miel iuftemet x.liures,vn 
carteron : defquelles iliaut ofter 
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douze onces > & fix dragmes, &: 
refteront ncuf liures, cinq onces, 
fix dragmes. Mais par ce quelle 
fe deffeiche,ileft de befoin pour 
garder le corps de la Theriaque, 
de mettre vn peu d’auantage de 
miel. 

Galien an iij.cha.dai des anti¬ 
dotes , efcrit qu il faut regarder 
foigneufement, que nous, met- 
tionsaux antidotes du vin que 
nous ayons treuue fore, &; ferme 
par experience : duquel nous 
foyons afieurez qu’il ne change 
foil natarel d’vn long temps: car 
s’il eft fubiet a fe changer, en pen 
de temps il corrompra lescom- 
pofitions, & principalement la 
Theriaque, qtii doit durer Ion- 
guemenc.Partanc il prefere le vin 
falernu a toutes les autres fortes 
de vin:parcc qu’il eft fore, & fer- 
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me &de logue duree fans ce cor- 
pre nullement.Et pource qu'il eft 
impoftible d’auoir de ce vin, par 
toutouil eft de befoin dc corn- 
pofer les antidotes,au v, chapitre 
du mefrae Hure il dit, Si vous 
voulez compofer des antidotes, 
en Afie,ou en quelque autre pais 
&que vous n’ayez le vin requis 
en la compofition, que vous cn- 
treprenez de faire .vous Je pren- 
drez de. couieur fauuc. Car le. 
blanc, ny lenoir, ny le rouge ne 
font pas bons pout, mettte aux 
antidotes : il doit eftre fubtil 8c 
tranfparant. 11 doit auoir le gouft 
du Falemum, qui ne * foie point: 
encores amer, ny verd pour elite, 
recent. I! s’enfuit de cette defer*-: 
ption, qu’il faut quelc vin qu’or* 
met en la Tiieriaque foit vieux, 
8c de qtielques annees. En ce pais 
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il n’y a vin qui foit plus cSforme 
aceluy quieft requis, que le vin 
de Crau d’Atles,auquel vous treu 
uez routes les marques defcrites 
par Galien parrant nous en pou- 
uons mettre en laTheriaque;co~ 
bien qu'vn pcu apres il efcriue de 
mettre du vin doux, non pour le. 
refped de la force , mais pource 
qu’il rend gratieufe lacopoiition 
la grace duquel eft eftenue paries 
chofesameres quientret en icel- 
le. Parrant on lie fe doit foucier 
de la douceur du vin, craignanr 
la facile corruption , de laquelle; 
naiftroit vne faueur malgratieu-: 
fe. La quantite du vin doit eftre 
mefuree,felon la forme requife a 
lacompoiition de la Tlieriaque- 
Elle eft au nombre des Opiates. 
Il faut donques regarder que la 
plus part des ingrediens font fees 
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& qu’ii n’y a rien qui foit plus li- 
quide,que l’Opiace, quelaThe- 
■ rebentine : & le Mielt la Caffe eft 
comme l’Opiate:il fautdonques 
que le vin reduife le refte qui eft . 
fee , en confiftence d'Gpiate. 
Pourcant il en faut affez grande 
quantite : ceux qui en one fai<ft 
fouuent la preuue , en mettent 
quatre liures. 
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L1VRE TROISIESME. 

DES PREVVES DE 

LA THEKI AQJVE,ET 

diucrsages d’icelle* 

Ch a p. i. 



^Pre s quelaTheriaque 
| eft: compofee , on a de 
couftumc de faire quel- 
qucs preuues de fa bonte par fes 
effeds.: pource que la plus belle 
preuue de la bonce des medica- 
ments fe faid parleurs efFedsda 
preuue eft diftinguee felon 1c 
temps de la Theriaque , qui eft 
diuers.LaThoriaquefelon la cd- 
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mune opinion eft fermentee en 
fix mois : mais pour en determi¬ 
ner afleurement, il faut diftin- 
guer felon la laifon , la region,oil 
climat,la trituratiojla meilage la 
force des fimples , la couuerture, 
oueftoupemet du vafe,dedas le- 
quel la Thcriaque eft contenue. 
La faifon chaude 3 la region chau- 
de, la trituration plus grande , la 
mixtion diligemment fai&e , les 
fimples plus vigoureux font cau- 
fir que la Theriaque eft plutoft 
fermentee: les chofes contraires 
font’caufe du retardement de la 
fermentarion.Mais il y a vne dif- 
ficulte for reftoupement,ou cou¬ 
uerture du vafe. Hoiiel eft d*a- 
»s que le vaifteau bien eftoupe 
eft caufeque la fermentation eft 
plutoft faide,ce qui eft contraire 
a d’opinion de Galien au xiiij. 
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chap- de la Theriaquea Pifon: on 
il die ainfi, Vous lie remplirez ia- 
mais ducout le vaifieau,dans le- 
queivou.s mettrez laTlieriaque: 
mais vous y laiiferez vn efpace 
vuideta celle fin quelle puill'e re- 
fpirer : 6c pource il faut fouuent 
older la couucrture , a celle fin 
que l’antidote puifie prandrel’er 
dauantage & qu’onen puiifevfer 
plutoft.Ie confefie qu’il faut bien 
eftouper le vafie, a fin qu’il ne to- 
be,, on entre dans iccluy aucune 
chofe fale>&: mauuaile : mais l’e- 
ftoupement n’aidc pas a la fer¬ 
mentation. Hoiiel n’apeuauoir 
raifon de fon dire: neantmoins 
on le pourroit premier , par ce 
que l’eftoupement augmente la 
chaleur de la compofition: mais 
il n’a bien regarde la caufe de la 
fermentation qui, felon Galien 
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au commentairc ij. du j. liure dcs 
prorretiques,fentent.xxxx.efcrit, 
La fermentation fe fait par moye 
d’vne vapeur,qui efleue,6c remue 
les parties du corps qui eft fer- 
mente, Or pareeque lavapeur, 
qubs’engendre remplit,8c epeftit 
le vuide du vafe , eftant efpez, il 
empefche lemouuemetdu corps 
qui eft fermente : car ce qui eft 
efpez empefche le mouuement. 
Heft donques bon defuiure l’o- 
,pinion de Galien, Softer le epu- 
ucrclcfouucnt, 6c donner air a la 
composition. Pour auoir donc- 
ques la Theriaque fermentee il 
faut ouurir fouuent le couuerclc, 
6c principalement aux regions,6c 
faifons chaudes, pour la grande 
quantite de vapeur qui s’engen- 
dre en iceux par la chaleur.Selon 
le temps de la fermentation on 
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diftingue a proportion les autrcs 
temps. 

Gal. auliore cy deflu s alegue 
dk quelaTheriaque eft meure a 
douze ans le plus fouucut, mais 
qui la voudra plus forte, la pren- 
dra a dixfept ansrprincipalement 
contre les venins.Elle retient cc- 
fte force jufques atrente ans.Elle 
peur guerirdes perites maladies 
eft ant de foixante ans.En ce lieu 
Gal. conftitue quatre ages en la 
Tfaeriaquede premier eft jufques 
"a douze ans, qui eft comparable a 
1’enfance ; le fccond jufques a 
dixfept, a l’adolefcence ; ; le troi- 
flefme a xxx. ans, a la virilite :1c 
iiij. jufques a foixante ans,qui eft 
la vicilleffc. 

La pretiue de tons les ages eft. 
quelle reflfte,&: chafle les venins 
mais difterentement felon les a- 
g es ‘ 
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ges. Ec pource que demeuranc 
vieillc on pourroit doubter de fa 
force, on faid vne autre preuue 
particulierc efcrite par Galien an 
mefme lieu., difant qj pluiieurs 
voulans experimenter les forces 
de F Antidote le prouuet en don- 
nanta quelqu’vn vn mediatmet 
purgatif, &apresluy faifantpre- 
dre de la Theriaque : ii elle eft 
encore bonne, elle arrefte la pur* 
gation,en furmontanc la puiffan- 
ce du Carhartique;maisli la pur¬ 
gation fe faid comme s’il nVuoic 
pas ptis de la Theriaque, elle n’a 
plus de force.Il fe faid vne autre 
preuue de la Theriaque,au pdixt il 
fauc auoir vn varffeau de cercai- 
ne quacice,6e mefurc,Iequcl vous 
peferes, apres 1c remplires de 
la Theriaque bonne,& parfai&e, 
& remarqueres le poix en rete- 
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want le mefme vafe: car fi la Thc- 
riaque que vous voulez premier 
lie pefe iuftement com me l’autre 
elle ne fera pas bonne, ay ant ob- 
ferue les conditions requifes. 

De I'ufage de la Theriaque, 
de fesnyertus. 

Chap. IL 

ff^j§E plus general eftet de la 
igg!Theriaque eft la traquilice: 
qii elle donne a ceux qui font tor- 
mentez de la tempefte des ma¬ 
ladies* en introduifant dedans 
leurs corps la lante : pour raifon 
de laquclle Andromachus la 
nommeeGalenejCeft a di re,tran- 
quille, & pailible. La Theriaque 
dit Gal. a Pifon,produit vn tem- 
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perement,&: vne bonne fantercar 
elleconfume les humeursfuper- 
flues , efchaufe les membres re- 
froidis,renforce la verru naturel- 
le;elle rand aulFi lecorps inexpu¬ 
gnable contre les venins, commc 
efcrit Gal. au xvj. chap, a Pifon 
parlat de Mitridates , qui ne peuc 
jamais eftire cue par poifon, pour 
auoir vie log temps du Micridat, 
qui-eft moindrc pourcec eftedt, 
que la Theriaque. 

Auerroes au liure qu’il a faidfc 
de l’vfage de la Theriaque,argu- 
mence contre Gal. en cette fa- 
^on, Galien efcrit au v. liure des 
ftmples medicaments cha.i8.quc 
les Antidotes qu’on donne con¬ 
tre les venins font moyens entre 
le corps & les venins, & l’aliment 
conferue feulement la fante per- 
fete , &£ les medicaments fim- 
H 2 
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plement tels reparent lafante qui 
defchoiten l’eftatde la maladie. 
Or les yen ins ruinent la fante. Et 
les medicaments defqucls la 
Theriaqueeft copofee font moy-. 
ens entre les venins, 5c les corps 
malades.Dauantage toute chofe 
compofee panche du cofte des 
fimples, qui rurmontent.Or eft il 
que les plus forts ingrediants de 
la Theriaquefont ceus,qui chaf- 
fent les venins, qui deftruifent la 
fante. Or celuy qui furmonte vn 
contrere plus fort, eft encores 
plus fort. D’ou fenfuit que les 
limples qui entrent en la The- 
liaque, font plus forts, que ceux 
qui reparent la fante , qui eft en 
decadance, 5c que ceus encore, 
qui gueriftent les maladies:com- 
me aufti ces maladies font de 
moindrc importance, que celles 
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qui font engendrees par Ies vc- 
nins. II famble done que la The- 
riaque foie moyene entre les 
corps, Sc les venins. Si la Theria- 
que eft vn medicament plus 
fort que les maladies mediocres. 
Sc plus debile, que les venins,do- 
ques elle ne conferuera pas la 
fante , laquelle eft conferuee par 
les medicaments mediocres, Sc 
ft ne pourra guerir les maladies 
qu’ icelles gueriftent a raifoii 
quelle eft plus forte. Et ft elle 
conferuequelquc efpcce de fan¬ 
te, cc fera celle qui eft proche de 
tumber aux maladies femblables 
a celles qui font introduces des 
corps hu mains par les venins: Sc 
d’abondant ft elle les guerit,elle 
ne chaflera ftnon ce qui tient, Sc 
releue de telle forte de maladie. 
Or il eft euidant qu’ en l’homme 
H 3 
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iln’yapasbeaucoup decellcs ma¬ 
ladies. Pourtant il faudra con- 
clurre, quelaTheriaqucconfcr- 
uelafantedcceus. quifonc dif- 
pofez de tumber entelles mala¬ 
dies , &. non pas route forte de 
fanre. Pourrefpondre acetargu- 
mant il faut voir cn quelle fa^n 
Galien entend fa propofition au 
mefme chap. Galien rand cette 
raifon de fa propofition, Si l’an- 
tidote eftoit contrere du tout 
au corps, jl agiroit plutoft con- 
tre le corps commc deletere & 
venin,& ne chafleroic point leve- 
ninrpour autant dit le mefme au- 
theurqu’ils font aucunemant co- 
treres aux corps, non de telle fa- 
^on qu’ils le puiflent miner: mais 
pluftoft moyens entre ceux qui 
nuifcntgrandement au corps de 
ranimal,&; de ceus qui luy aider, 
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& profitentrce quieft vray’des a- 
lcxiceres qui chaflent les venins 
par lafimilitude de tout le tem- 
perementjComme parle Galien 
en ce meftne chapitre. Mais aus 
Antidotes les chaftfe-venins font 
corrigez,de penr qu’ils nc nuiient 
aus corps, & ft tous les alexiteres 
nc nuifent pas au corps. Dauan- 
tage Galien parle des alexiteres 
qui font fimples, & non pas des 
compofez,au rang defquels eft la 
Theriaque. La fa^on en laquel- 
le Auerroes argumente eft fort 
fufpe&ede faus, ffauoir eft en 
la gradation , fuppofant beau* 
coup de chofes lefquelles Galien 
nieroit. 

Comme que les feuls aliments 
conferuent la fante parfaifte , &: 
que les medicaments, qui chaf- 
fent les venins, ruinent la fante: 

H 4 
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car ils ne font pas moyens cntre 
le corps humain, & les venins 
pour miner lc corps humain, &; 
aufli les venins: carvn n’eft pas 
contraire a deux : mais elle eft 
dide moyenne entre ces deux, 
pource, comme'did Galicn, au 
mefme lieu.qu’il y a telle propor¬ 
tion du corps a la faculte alexi- 
tere du medicament, comme d’i- 
celle au veilin g au contraire. 
De lane s’enfuit pas, que ft elle a 
ptoiflarice de chaffer le venin, 
qu’elle n’aye puiflance de confer- 
uer la. 1 ante. ;£ar le Soleil chafte, 
le froidv'dtfttftiiftint' ia chaleur 
naturelle, & eon feme la meftne 
chalcur. -u : 

Qiiand aee que Gal.efcrit-que 
ft la Thefiaque eft donee en crop 
grande quanta te qu’elle nuit au 
corps, ccla ne s’entend pas de fa 
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propriete oculte prouuenant de 
toutefa forme, rnais des qualites 
manifeftes,qui font en laTheria- 
que; ou pour eftre trop chaude 
come celle qui eft en fa vigueur; 
011 trop froide comme la refcen- 
te. Et quant a fon experience des 
fils des Roys qui en ont vfe a leur 
dommage , nous refpondrons 
premierement que paraduenture 
ils en premier trop grand quan- 
tite, & fecondementque 1’expe- 
rience de Gal. eft preferable a 
celle d’Auerroes. Elle conferuera 
donqmes la fatite du corps, hu- 
mainparfai<fte , donnee en deiie 
quantire,en la mefure de laquel- 
le faut metre beaucoup de foing, 
comme efcrit Auerr. au mefme 
liure. 



eAfpauoir fi far Fvfage de la 
Then aquele corps efi rendu 
inexpugnable contre 
les yemns. 

Chap. iii. 

Hi Alien au liure de la Theriar 
dssl < l l1e ^ Ptfon chap. xvj. recir 
cant les efFc&sloiiables, &; admi^ 
rabies de laTheriaquc efcrit,pour 
dire en peu de mots,les louanges 
de cet Antidote.il difpofe de tel¬ 
le fa^on le corps, qu’il ne peut 
eftrecorrompu par aucun venin. 
Cette refiftance eft produi&e par 
la b 5 ne, & efficace compofition 
de rant , Sc ii diucrs medica¬ 
ments» Sc principalement par la; 
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chair des Vipcres. On efcrit, die 
il, que ce grand guerrier Mitri- 
daces, ayanc vse long temps,non 
pas de la Theriaque qui n’cftoit 
pas encores en eftre de so temps, 
mais d* vne compoficion faide de 
plufieurs medicamencsnommee 
Mitridat, du 110m de cc Roy, ne 
peut jamais monrirde venin: car 
cct Antidote auoit ft bien tem- 
pere Ton corps, qu’il ne pouuoit 
eftre tue par la violence des ve- 
nins. De fa$on qu’eftat reduiten 
vne extreme miferepar le grand 
Pompee Romain,il fur cotraind 
de commander a Boftique 1’vn 
de fes familiers de le tuer, lequel 
fuppleant la violence du venin le 
fit mourirpar le fer d’vne mort 
violence. Auicene eft de mefme 
opinion au liure de la puiflance 
du cueur. Auerroes au liure de 
H 6 
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Tvfage de la Theriaque, fuiuant 
fa couftumecontrarie a l’opinion 
de rvm&^deTautre, Targument 
duqucl jabregbray eftanc du roue 
prolixe. ' ■■ ! 

Si par Fvfagb de la Theriaque 
lc corps eft randu exempt de la 
nuifance des venins , c’eft ou 
pourcc que le corps eft demeure 
iemblable : -aux venins, & la na¬ 
ture de Thome eft du tour chan- 
gee :ee qui ne peut eftre,ou pour- 
ce que la Theriaque Ta rendu 
fernblable a Ton naturel. Or la 
Theriaque eftant alexicere eft 
moyenne eritre le corps , &: les 
venins,’aTadueu de Gal. an lieu, 
cy deflus allegue , le corps dohc- 
ques rendu fernblable a laTlie* 
riaquefera autant diftant du na¬ 
turel des autres corps,comme eft 
la Theriaque d’iceux, Pourranc 
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ils ne fcront plus en leur difpoft- 
rion naturelle: parceque la Tlie- 
riaquelesauraeiidoni maget, &: 
fon vfagc ne conferuera pas la 
fante:mais il laruinera. Cette e 5 - 
clufion n’eftoit pas la pretendue, 
mais que l’vfage de la Theriaque 
lie garantit pas rhomme de la 
violence des venins. pour refou- 
dre ce point, qui eft la bale de 
tout leliure d’Auerroes, il enfauc 
difeourir vn peu plus amplement 
& prendre l’argunient defafour- 
ce. - 

Auerroez au v.liure duColli- 
getcha. xxiij. argumente contre 
ht propofition de Galien en cette 
fa9on,Sile dire deGalien eft vray 
il eft afteure que le moyen , & les 
extremitez font d’vii mefmege- 
re, les chofes de mefme genre 
font femblables,ce qui eft abfur- 
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de,& impertinentxar le Bezoar, 
ou alexitere n’eft pas femblablc 
aux vcnins. pource il eft plus rai- 
fonnable de dire, que le Bezoar 
foit vne extremitc eontraire,&: le 
veninfoiel’aurre. Nous confef- 
fonsque fa: proportion eftvraye 
aux moyens qui fe font de la par¬ 
ticipation des deux extremitez, 
mais non pas cn ceux qui font 
moyens par la negation des cxr- 
cremitez. Commc la fuperficie 
eft moyenne entre la ligne, &: lc 
corps; &: toutesfois elle n’eft ny 
le corps,ny la ligne, ny fai£tedes 
deux.pourtant elles ne font point 
femblables, ny de mefme nature. 
Etquand il dit que Falcxitcre eft 
contraire au venin, donques que 
e’eft vne extremitc, &; l’autre le 
venin,il eft encores vray:& que ft 
le corps eft rendu femblable au 
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Bezoar qu’il eft contraire au ve- 
nin : mais pour cela il ne s’enfuir 
pas qu’il foie- corrompu en la 
difpofition naturelle. Car il y a 
vne dirpofition nee,&: vne acqui- 
fe par la couftumc, commeileft 
tres-bien deduic par Galien au 
liurede la couftumc. Par ainfi 
l’vfage de la Theriaque prinfe en 
delie quantite,red le corps inex¬ 
pugnable centre les venins, fans 
corrompre le naturel du corps, 
luy acquerant,par deflus la natu¬ 
relle , cellc cy qui eft tres-bonne. 
trc.-louabJe, 
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Des affections particulieres aux 
quelle s la Tberiaque conment , 
(df coment tl la fattt prendre 
felon Galien d 'Vijon & d 
P amp bill an. 

Chap. tv. 

|^|I quelqu’vneftempoifonne 
§38sf§ 011 s ^ a pique de quel- 
que animal venimeux , ou s’il a 
foup$on d’eftre empoifonne a 
l’aduenir, il prendra de la The- 
riaque, de la.grofleur d’vne noi- 
fette, auec vne once 5 C demie de 
bon vin.Elle prpfice aufli au teps 
•de la pefte., &: a toutcs les mala¬ 
dies malignesjprife auec quelque 
liqueur conucnable, &: propre: 
commc l’eau de ChardonBenift> 
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& de Scabieufe, d’Efcordium* 
d’Ordlle , &: autres femblables. 
Galien compare la Theriaque, 
comme au feu.Car comme lefeu 
refifte a la pefte , ainli la Theria¬ 
que , comme vn feu purihant 
nepermet pas que ceux qui la 
prennent eftans encores fains, 
foyent attaints dela contagion, 
& ceux qui en font attrapez eh 
meurent. Tant pource qu’elle 
furmonte la malignite de lair 
qii’on attircjque pour empefcher 
auifi que la teperature du corps 
lie fe corrompe.Bien fouuentelle 
guerit la peur de 1’eau qui torme- 
te ceux qui ont efte mordus d’vn 
chien enrage: Elie guerit aiiili le 
venin en l’appf iquant fur la mor? 
fure , d’ellrempee auec d’huyle 
rofat. Ayant la puiffance, dit Ga¬ 
lien, d’attirer le venin a la mode 
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d’vne ventoufc. II faut aulli en 
donner par la bouche. 

Ie fuis grandemcnt eftonne 
que Auerroez n’ait drellequel- 
que fubtilite fur ce texte de Ga- 
lie, comme il a fait fur beaucoup 
d’autres du difcours de la Thc- 
riaque. Si la Theriaque attire Ie 
venin a la modequc lesvcntou- 
fes tirent les humeurs, quand on 
ladonnepar la bouche elle en- 
uoyera la force au cceur : carle 
venin,&: le medicament alexite- 
re one le cceur pour Ieur but, l’vn 
pourfattaquer, &: 1’autre pourle 
deffendre. La vertu donques de 
la Theriaquc attirera le venin 
vers le cceur > d’ou prouientvn 
grand ititereft, principallement 
quand le venin n’eft pas encores 
au coeurrcomme an commence¬ 
ment des piqueures, & morfurcs 
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des animaux venimeux. Auicen- 
ne au v. liurc efcrit que l’opera- 
tion de la Theriaque, contre le 
venin ne procede pas d’autre 
chofe que de fa propre forme, 
qui fuit le tempcrement des fim- 
ples meflanges. La preuue cn eft 
quelle relifte autant aux venins 
froids, comme aux chauds, ce 
qu’ellc nc feroit,fi fon operation 
depcndoit des qualitez manife- 
ftcs d’icelle, & non de fa propre 
forme. Pourtant ellc a puiffance 
eftanc appliquee par dehors d’at- 
tirerle venin , &donnee par de¬ 
dans, de le ehalfeneftant preuuee 
telle par rexperience.La caufe de 
cette propriete tant diuerfe , &c 
pourtant admirable, felon-Auer- 
roez , au liurc de l’vfage de la 
Theriaque, eftle vouloir & comr 
mandement de Dieu. rant y a 
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que ce quei’expcrience appreu- 
ue ne doic cftre refufe en Me- 
decine. 

La Thetiaque eft grandemet 
profitable, a ceux qui feichent, 
Sc fe confumet par quelque caufe 
interne incertaine, comtnc s’ils 
auoient efte empoifonnez. Eile 
conuicnta latoux Vieille , &: re- 
cente, &: a ceux qui ont doleur a 
la poitrine, Sc aux coftes, eftant 
beue auec d’cau micllce : pour- 
ueu qu’ilsfoient exempts de fie- 
ure, Sc qu’elle lie foir pas cSioin- 
te auec Ja pleurefie. On la doit 
Loire auec d’eau fimple, Sc prin- 
cipalement la nuit,de la groffcur 
-d’vne febue.En laquelle quantite 
elle abac aufli les enfleures de Te- 
ftomac Sc du ventre , les couli- 
ques, Sc douleurs des boy aux, 
. prinfe auec quelque eau conue- 
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liable de bon matin: principale- 
menc s’il n y a aucune inflamma¬ 
tion. Carla Theriaquediflipeles 
humeurs acres, &; la fain canine, 
laquelle prouuient quelque fois 
d’vne humeuracre, &: mordace,. 
qui adhere a l’cftomac. Laquelle 
eft: diflipee par la Theriaque.Au- 
tresfois elle procede des vers qui 
demeurent atix boyaux, &: aufli 
d vn grand ver, large, qui de- 
uore , &; confume la nourriture 
qu’011 prend , d’ou le corps de-r 
meuremaigre. La Theriaque eft 
vn fouuerain remede contre rou¬ 
tes les fortes de vers, prinfe en la 
quantity que deflus, auec deux 
onces de vin. La mefme dofe fert 
a efmouuoir Tappetit perdu, 011 
debile. La mefme eft propre 
pour chaffer les tremblemens, Sc 
froids des ficures de route cfpecc. 
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Dauantage pour les vomiflemcs 
bilicux, qui precedent les acces 
dcs ficures.Siquelqu’vn en prend 
trois,ou quatre fois pour le plus, 
deuanc le paroxyfme de la fie- 
ure, il en guerira, fi on garde vnc 
bonne maniere de viure.Elle pro- 
uoque les mois, Sc les flcus he- 
morroidalz.Et qui eft plus admi¬ 
rable, elle les arrefte, quand ils 
font excefllfs. Cela procede de la 
vertu diuerfc,qui eft en elle.Car 
en rariftant>&: attenuant elle pro- j 
uoque lc fang a fortir, Sc 1 ’arrefte 
quand il fore par la debilite de 
la vertu retenance, cn reftaurant 
le corps. Il faut bien donques re- 
marquer ces diftin&ions,pour en 
vfer bien a propos. Elle produit 
ccs cffe&s, eftat prinfe de la grof- 
feur d’vuc fcbuc,auec duvin cuit, 
ou du vin miclle» dedans lequel 
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on aura premierement bouilli du 
Di<ftam,ou de la rue. Prinfe en la 
mefme fa^on, elle challe les en- 
fans mors hors du ventre. Aucr- 
roez aduertic de la donner aucc 
meure refolution, a celles def- 
quelles les enfans font encores 
en vie. Pourtant il die que parad- 
uenture elle ne proffite linon a 
cclles, qui ne peuuent enfanter, 
a caufe dela debilite de la vercu 
expulfiue: pourcc que lenfant eft 
niorc.Mais cctte opinion d’Auer- 
roes neft pas receuable. Car il 
penfe,comme il efcric,au liure dc 
l’vfage de la Thcriaque ( &: nous 
1 ’auons defia dir) que iaTheria- 
que nuit a ceux,qui n’onr aucune 
difpolition de venin, ou scblablc 
au venin: duquclnombrcpcuuec 
eftr e les femmes enfeintes, cc qui 
eft du tout contrairc a Galien, &C 
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Auicennc, &: aufli a l’experience 
iournaliere. Elle eft vtile aux hy- . 
dropiques , &: a ceux qui one la 
jaunifte. A lHydropifie,pource 
qu’elle confume les mauuaifes 
humeurs,&: ralurne la chaleur 
naturelle, qui eftoit refroidie, Be 
principalemenc eti Tana/Tar-che. 

Ec pourtanc Auerroez adioufte, 
Pourueu que la fteure ne loir a- 
uec THydropifte, Be quelle ne 
foit caufeepar exceftiue chaleur. 
On la donnera auec la dccodio 
d’Afarum-jOu de vinaigre trempe, 
car en cettcfa^on elle apaile la 
foifdes Hydropiques. Auerroez 
dir que le vinaigre eft adioufte 
par accident: car de fa nature il 
nuitaufoye,Poccalion,dit il, eft 
double, i'vne eft la confum ma- 
tion des humeurs, 1’autre lafa- 
cuicc diurccique du vinaigre. I 
Ceia ! 
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Cela conuientbien aux Hydro- 
piques faics par la durete de la 
rate, ou par la durete du foye. 
Si la voixeft diminuee.la Theria- 
quela remet en labeuuant, ou 
tenant en la bouclie. Ceux qui la 
voudront boire mefleront auec 
icelle le double de dragagant, &: 
la prendront auec du vin cuit,ou 
1 ’eau miellee. Elle arrelle le cra- 
chement defang, qui procede de 
la poitrine, ou des poulmons , II 
lemal eft recent,& laTheriaque 
recente. Etcela dit Auerrpez, a 
caufe de l’Opium qui domineen 
icelle durant quelque efpacede 
temps.On la boira auec la deco- 
ftionde confolida major, y mef- 
lat de la Theriaque de la groffeur 
d’vnefebuc, au commencement 
de la nuit,& a l’aube du iour.El- 
ie fere a chaffer la pierre des reins 

I 
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aux efcorcheures des boyaux , a 
ceux qui o hr ialeine. courte,hors 
de la fieurc.Pource qu’elle ayde a 
1 ’expulfion, & chadement de la 
pituite grodiere, en attenuanc&: 
defleichanc la pituice vifqueufc, 
qui tient concre les poulmons. 
Dauantage elle profite a ceux 
qui one la rare , ou le foyedur, 
prinfeauecvinaigre mielle. Ilia 
fairt donner a ceux qui omTalei- 
necourte. auec vne once devir 
naigrp fcilliriqj Ceux qui one la 
, pierce en ,1a veflie la 'pren.dro.nt 
auec la deepdion duPerill , ou 
d’Ache: au calcul des reins, auec 
vin mielle.xeus qui ont le boyaus 
efcorchez auec la deeo&ion de 
Sumac.On la donne aux Epilep- 
ptiques, quand ils font iiiaigres,' 
&: prefque exangues , auec l’eau 
miellee: s’lls font corpulants, & 
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abondansen fang.auec le vinai- 
gremielle, Elle proEte a l’Epilep- 
lie, en defteichant la grande hu- 
midite du cerueau,&:en bouchac 
le paflagedu mauuais vent, qui 
monte en iceluy. Elle eft don- 
ques vtile a i’EpilepHe de premie 
renailfance , & a cede qui vient 
par confentement. Vn des plus 
lignalez effeds de la Theriaque 
eft le fecours quelle donne aux 
deftaillements de cueur: car bien 
fouuent ceux qui defajljent,font 
tous couuerts defueur,&: le$ for¬ 
ces du corps font tel lenient debi- 
litees que le vin ny peut pas rc- 
medier.Mais la Theriaque prin- 
fe en breuuage arrefte les fueurs, 
& reuigore les forces, qui s’en a- 
loi ent perdre. II fera bon en cet 
accident delafaire boire auec le 
vin, ou l’eau de Chardon benit 
I 2, 
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du poix d’vne dragme. C’cft vn 
admirable fait de cecte compo- 
iicion, quelle faidfortir hors du 
corps quelques macieres en les 
attenuant, &: rariflant; eelles 
qui fortent du corps par la foi* 1 
blelfe de la puiflance rerenante, 
die les arrefte en remettant, &: I 
reftaurant les forces. Mais il la 
fauttoufiours mefler auec les li- 
qfieurs qui font propres aux ma¬ 
ladies. Elle eft fort fouucraine, 
pour les douleurs des jointures 
naiflant des defluxions: princi- 
palement cn l’eftat de la douleur. 

En quoy il fe faut gouuerner de 
iafa^onqui s enfuit. Premiere- 
meat on tachera d’apailer les 
douleurs, en apliquat par dehors 
quelque medicament propre a 
ceteffed, &aprez on boira de la 
Theriaque a fin quelle arrefte la 
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defluxion. Car elle diflipel'hu- 
meur, qai cftdefia tumbce en la 
partie, & diuertir celle qui coulc: 
en quoy die eft difference des au- 
tres medicaments que les Gou- 
teus preuucnts lefquels empef- 
chenc bien que les humeurs ne 
coulee aux parties malades, mais 
pource qu’ils ne confumcnt pas 
les humeurs,comme faid la The- 
riaque, ils engendrenc quelqucs 
autres plus grandesmaladies.Car 
telle fluxion diuaguc par tout lc 
corps: dont le poulmon qui fe 
meut toufiours pour faire la ref- 
piration rare &: laxe,attire les hu¬ 
meurs vagues : d’ou naift bien 
fouuent vne fuffocation. Gal. ef- 
crit d’auair veu fouuent cet ef- 
fed. La Theriaque corrige la 
mauuaife habitude, car elle def- 
feiche les humeurs fuperflues, 
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rendles a&ions naturelles meil- 
Icures.’pourtanc bien fouuent elle 
a guery des ladres. Lcs conuul- 
fion-s faides par rempliflement 
font gueries par la Theriaque,en 
di/fipant ces humeurs, &c remet- 
irat la chaleur naturelle des nerfs. 
Elle refiftoit,en diflipat l’humeur 
melancolique, qui fe ramafle en 
la ratte.Elle conuicnt aux fieures 
quartes, en la donnant comme, 
& qtiand ilfaut.S^auoir eft,felon 
Auerroes,quandl,es humeurs sot 
cuites j ce qu’on cognoift par la 
cuice des excrements: fi elle eft 
donnee deuat ce temps, elleaug- 
mente la fieure : comme efcric 
Galien au liu. des prefagesfa Po- 
ftume, de Eudeme Philofophe, 
lequel eftant malade d’vne 
pie quarte, pour auoirprins dela 
Theriaque mal a propos, il tom- 
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ba cn quarte triple. Quand les 
humeurs font crues la Thcriaque 
les agite , & les confond: mais 
quand elles font cuites,eftat pre- 
parees de fortir,el!e aide la natu¬ 
re a ce faire. Gal. efcrit ainli au 
liu. a Pifon, I’ay guery plulieurs 
iieures quar.tes,vfant de la meto- 
de fuiuante. Ayant faid fouper le 
malade, jele faifoy vomirde jour 
apres je prenois du fuc d’abfin- 
tlie j pour contemperer la billc 
noire: a la parfin je luy donnois 
dela Theriaque deux heures dc- 
uancl’acces. J1 yaquelquesvns» 
dit Auerroes , qui guerilTentde 
grandes douleurs d’aureillcs,me- 
flant auec icelle vn peu de via 
doux de Marroc.Cela fe doit en¬ 
tendre (a fnon aduis ) quand la 
douleur depend d’vne caufe froi- 
de. Quelque fois elle guerit des 
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maladies defefperees contrel’o- 
pinion de tout lemonde. 

De quelques 'Vtihte^ particu- 
heres de U Tbertaque. 

C H A p. y. 

§^®|| A Theriaque clVextremc- 
mel1t bonne a la pefte:mais 
on faid bcaucoup de fautes en la 
donnat: pource qu'on l’employc 
indifferemment en tout temps, 
&:fansaucune autreobferuation. 
Parquby ilnotisfaut voir en quel 
temps on la pourra donner auec 
proffit.il feinble qqe Ton vfage lie 
conuient pas au commencement 
dela pefte , felon Galicn au liure 
des pronoftications a Poftume: 
car elle confond, & trouble les 
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hutneurs da corps. Maison dira 
que Galien au liure allegue parle 
de la guerifon de la fieure quartet 
mais en la pefte nous n’auons 
pas efgard a la erudite des hu¬ 
meurs , ains au venin duquel 1c 
danger depend principalemenc 
en la pefte. Et pource que cet an¬ 
tidote relifte grandement au ve¬ 
nin de la pefte, fans auoir efgard 
a la erudite de la matiere, il eft 
bon d’en vfer auecyne deco&ion 
cordiale,ou auec de Feau d’Efca- 
bieufe.de Chardon benift, &: au- 
tres femblable$:& la dofe eft dif- 
ferente, felon 1’age de ceux qui 
la prennent. Et pource que. la 
Theriaque eft fort chaude,il fera 
bon de mefler auec icelle de con- 
ferues froideSjComme de Buglo- 
fe, deChieoree.de VioIctte,d ! G- 
zcille,&: autrestelles.LaTheria- 
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que avne merueillcufe force cn 
la fufFocation de la matrice,(i on 
en faid vn emplaftre deffus la 
region de la matrice , &: fi on en 
donne a boire auec de l’eau d’Ar- 
moife. Si on la mefle auec autanc 
de bon Opium , ellc appaifele 
mal des dents, en la mettant d e- 
dans le creux d’icelles. La Th e- 
riaque guerit la piqueure des 
Abeilles. 



En quel temps faut prendre U 
Tbertaque>ffi qm la dolt 


Chap, y i. 

B Eux auxquels il n’y a point 
de neceflite vrgente , la 
doiuenc prendre apres que ladi- 


prendre , 
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geftion eft fai&e, comme au ma¬ 
tin : mais a ceux qui font con- 
ftrains d’e prendre pourquelque 
grande occafion, on la donne a 
route heure. II n’enfaut point v- 
fer cn Efte fans neceflke. Ceux 
qui font d’vn temperemet chaud, 
ne doiuent pas fouuent prendre 
de la Theriaque, ny en grande 
quantite; Ceux qui font vieux en 
peuuent prendre beaucoup, &: 
plus fouuent; & ce auec le vin, 
pour reueiller leur naturelle cha- 
leur languiftante. Les enfans, dit 
Gal.lien doiuent point du tout 
prendre , pource quelle diflipe 
leur corps, &: ft efteint vitement 
lesefpris radicaus d'iceluy, com¬ 
me la trop grade quantite d’huile 
fuffbque la flame de la meche. II 
eferit qu’en ayant donne par im- 
porcunite,& con (trainee a vn pe~ 
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tic enfant,elle diflipa le corps d i- 
celuyde telle fa 9 on,&: prouoqua 
vntel flux de ventre,qu’il morut 
la nuit fuiuante. II en eft aduenu 
bien fouuet de mefme a plufieurs 
Medecins,lefquels jenommerois 
ft j’eftois de leur naturcl,qui ne fe 
contentent, pour vituperer, de 
metir,mais encores de faire croi- 
re aux ignares ce qui ne pent 
eftre. 

Les hommesqui habitent aus 
regions chaudes,ne doiuct point 
vfer de Theriaque , finon en cas 
d’extreme neceflite. AmatusLu- 
tanus eri la ij. Centuric, curatio 
xliii. reprend Galien touchanc 
I’interditio de 1’vfage de la The-' 
riaque, aux petits cnfans, pour 
troisraifons Prcmierement quo 
peut donner la Theriaque aux 
petits enfans,mais en petite qua- 
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tite.Secondement, que la fimili- 
tude de Galien eft impertinenre, 
quand il die, que la Theriaque 
eftaint les efprits radicaus,com- 
me rexcelliue quatite de l’huyle 
fuftoque la flamme de la meche; 
& qu’il denoic plutoft dire , que 
de donnerde la Theriaque aux 
enfans eftoit adjoufter le feua- 
uec le feu. En troifiefme lieu,que 
l’hiftoire de Galien j n’a pas beau- 
coup dc vigueur pour la preuue 
de fon intention;car l’enfant du- 
quel s : agifloir,eftoic grefle,& co¬ 
fume par la longueur de la fieure. 
Dont la chaleur nat urelle fut fa-? 
cilement furmontec par la vio- 
lance de la Theriaque. Pourtant, 
dit-il, ft l’enfanteft malade, fans 
grande fieure,on lui pourra don- 
nerde la Theriaque feuremenc, 
&: en petite quantite. Hoiiel,au 
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liure qu’il a faic de l’examen de la 
Theriaque, tache de refpondre a 
fes arguments vigoureux deLu- 
litanus ; , comme la guerre eft ag~ 
greable auxnouueaux guerriers: 
& dit, fans corredion, que ft on 
bailie de la Theriaque en ii petite 
quacite aus enfans robuftes,la ma 
ladie le requerant, c5me s’ll a des 
vers , ce fera prendre indication 
de la maladie , & non de l’age. 
Mais , faufsfa grace , Galien ne 
Vent qu’on la donneen aucune 
fa$:on aux enfans, n’y en prenant 
indication du mal n’y de l’age: 
car la Theriaque leur nuit touf- 
iours. Donques, faufs meilleur 
aduis, on peut refpondre, que li 
les enfans la prenent en ft petitte 
quantite, elie ne protfitera rien 
du tout, pour n’auoir que bien 
peu de puiflance.Ec li on la don- 
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neen notable quatite,pour pou- 
uoirreliftera leur indifpofition, 
diffipadon qu’elle fai£t enleurs 
corps eft plus dommageable qne 
fecourable a la maladie. Car en 
touteslesmaladies la fermete des 
forces eft requife ,pour pouuoir 
fupporter les remedes. Quat a la 
ftmilitudejvrayementellc cloche 
mais Galien la fait pour donner 
mieux entedre lefFed dela The- 
riaque au corps des cnfas. Apres 
cela Hoiiel efcritfcome vn grand 
feu eftaint vn petit,pardeffe&uo- 
f te.par excez,par chofe contrai- 
re,&par chofe vehemente/ Co- 
lidcrezlice,comme,eft a propos, 
fuiuant le lieu qu’il cite dc 
Galien. En quoy il monftre qu’il 
a efte auffi bon Phificien en la 
refponfe du lecond argument, 
comme il eftoit Medecin a ccllc 
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du premier : mais icy n’eft pas le 
lieu de difputer de ce point. 
Quant a l’hiftoire de Galien, 
e’eft pour remonftrer que laThe- 
riaque euffc protfite a vn bom- 
medautre age, combienqu’il 
euffe eu la maladie de cetenfant; 
&: pourtant il endommagea l’en- 
fant, pour raifon de fon age. 


FIN. 



*** 


LES IN G RE D IE NS DE 
la Theriaque, 

i. ^.Trochifcorumfcit-3. 48. 
liticorum. 

H. Trochifcorum e 
Vipcris. 'J 

Piperis longL I 

Sued papaucris. S an.3 24. 
Magmatis Hedi- I 

croy. J 

hi. Rofarum fiecarum. 

Iridis Illyricae. ' 
Succiglycyrhizas. 

Seminum Bunia- 

dosdulcis, San.312 
Scordij. 

OpobaHami. 

Cinnammomi. 


Mirrhar. 

Cofti odorad. [ 

Croci Corycij. [ 

Caffise. 

Nardi In dicar. 

Iunci Arabici. 

Thuris. 

Agliar,hoceft 3 pipe- 

risalbi. 

Piperisnigri. ^an. 
Ramorum di&ani. 
Ramorum prafij vi- 
gcntis. 

Rhei. 

Stoecbadis. 

Petrofelini. 
Calaminthar bene 
o lends. 

Lachrim^Terebctbi 
aedfly bicar. ; 
Zingibcris. 1 

Radicum penta- )l 


phyli ramofi. 

Polij. ' 

Comamrnchame 
pithy os. 

Styracis. 

Mei. 

Amomi raccmofi 

Nardi Gallicse. 

Rubrics lemmas 

Phu Ponchici. 

Seminu chame- 
dreos creticas. 

Foliorum Mala- 
batri pulehro- 
rum. 

Chalcitis vftu- 
htx. 

RadicuGentian?. 

Anifi. * 

Sued hypocifth- 
dis. 

Carpobalfami. 


Gummi fpledidi. 
Seminu fceniculi. 
Cardamomiidsei. 

Se feleos fragilis. 
Acacia:. 

Thlafpi. 

Hypericf. 

SagapenL 

Ammeos. 

• Caftorij. ' 

Radicum Arifto- i 
lochia: tcnuiu. 
Semintim dauci. 
Bituminis arid i. f 
Opopanacis. Li 
Centaurij tenuis. 
Galbani pinguis. 
Viui. q. S. 
Mellis.q. S. Jt 


